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'■ M. Eucken, professeur de philosophie 
à l'Université de Berlin, écrivait au dé-
but de .la'guerre •: La lutte pour la con-
servation de notre peuple est en même 
temps une lutte pour l'humanité tout 
entière, pour la profondeur et Vâme de 
sa vie. Car c'est au peuple allemand, 
— comme à aucun autre peuple dans 
toute, la durée de l'histoire, — qu'a été 
confié le soin de veiller sur les senti-
ments intimes et la valeur intrinsèque 
de l'existence humaine... Ainsi donc, 
nous ne combattons pas seulement pour 
nous, nous combattons en même temps 
pour l'avenir de l'espèce humaine. 

D'autre part, dans une lettre qui 
rendra à jamais tristement célèbre le 
nom de son auteur, le savant cuistre 
herr professer Adolf Lassau, ne crai-
gnait pas de dire : « L'Allemagne a en-
seigné au monde à diriger la politique 
avec conscience et à faire la guerre 
avec loyauté ». Il ajoutait avec non 
moins de modestie, vantant les vertus 
germaniques : « Nos caractéristiques 
sont l'humanité, la douceur, la cons-
cience, les vertus chrétiennes. » 
£ Je ne sais pourquoi, depuis les der-
nières incursions aériennes qui ont se-
mé la mort et le deuil sur Paris, ces li-
gnes se présentent invinciblement à 
ma mémoire. Je les chasse, elles re-
viennent : c'est comme une obsession. 
Ah ! les beautés de la « kurtur » germa-
nique I qui les célébrera jamais à leur 
juste valeur ? Ce n'est assurément pas 
nous, peuples latins ou anglo-saxons, 
dont la mentalité, formée à l'école de 
la Grèce et de Rome, est incapable de 
se hausser jusqu'à la compréhension de 
la mentalité boche, et surtout d'admet-
tre la supériorité de la civilisation nou-
velle qu'apporterait au monde le triom-
phe du'militarisme prussien. 

Si quelque esprit mal fait avait en-
core des doutes sur cette supériorité, les 
derniers raids des gothas sur Paris, al-
ternant avec les raids sur Londres, suf-
firaient, j'imagine, à les dissiper. Oui, 
la capitale de la Grande-Bretagne, Lon-
dres, ne jouit plus d'une faveur spé-
ciale. Sans doute, Paris n'en est pas en-
core à sa 103° attaque ; mais ne déses-
pérons pas. La délicatesse allemande 
nous réserve encore quelques surprises. 

G'est un autrichien, M. Jules Andrassy 
qui a bien voulu nous en avertir 
charitablement. Pourquoi, diable ! les 
nations alliées s'obstinent-elles à faire 
la guerre ? Il leur serait si aisé de si-
gner la pais ! Quels avantages n'y trou-
veraient-elles pas ? La guerre ! Elles sa-
vent bien que les Empires centraux sont 
seuls désormais capables de la mener à 
bien. Que ne font-elles donc la paix, 
tandis qu'il en est temps encore ? Elles 
pourraient traiter avec le kaiser et ses... 
vassaux, sur le pied d'égalité. Passé 
quinze jours, il sera trop tard ; la 
France, l'Angleterre, l'Italie, les Etats-
Unis., ne pourront plus se présen-
ter devant le tapis vert de la Conférence 
diplomatique que comme une coalition 
battue. Et alors, malheur aux vaincus I 
ioutre la responsabilité qu'ils porteront 
devant l'histoire des « événements » 
épouvantables » qui se produiront dans 
l'intervalle ! 

L'avertissement part, évidemment, 
d'un bon naturel. G'est sans doute pour 
mieux incliner les esprits, en France 
en particulier, vers la paix, que les 
vilains oiseaux de proie sont venus 

,.„, jeter leurs bombes meurtrières. Assas-
• -:iner vieillards, femmes, enfants, dé-

"' sarmés et sans défense, fait partie du 
plan de terrorisation érigé en système 
par la caste militaire façonnée par la 
haute « kultur ' ». Les principes du sys-
tème ont été magistralement exposés 
par le grand théoricien de la guerre al-
lemande, von Klausewitz : « Toute idée 
philanthropique a la guerre est une er-
reur pernicieuse ; celui qui emploie la 
force physique, dans toute son étendue, 
sans épargner le sang, acquerra tou-
jours la prépondérance sur l'adversaire 

■ qui n'agirait pas de même, et il lui dic-
tera la loi. » 

Les raids aériens de Paris, comme 
sur Londres, ne sont qu'une applica-
tion de la sanguinaire méthode. Ils dé-
coulent du même esprit qui inspire les 
actes du grand état-major allemand de-
puis le début des hostilités. La' guerre 

v dans les airs, telle que la pratique la 

férocité boche, est le digne pendant de 
la guerre sur terre et de la guerre sur 
mer. *'■) •:..'>-:•■;-

A quoi tend-elle ? A briser le ressort 
moral des peuples avec lesquels l'Alle-
magne est en lutte. Oui, voilà ce que 
la psychologie teutonne atlend.de ces 
magnifiques prouesses ! Elle espère que 
la France ne résistera pas plus long-
temps au désir de traiter la paix. Elle 
s'imagine que nous sommes prêts à tout 
plutôt qu'à subir la continuation de pa-
reilles horreurs ! 

Triste et pauvre psychologie ! Comme 
c'est mal connaître l'âme française 1 
Oui Paris pleure ses morts : nos avia-
teurs les vengeront. Mais loin de briser 
son esprit de résistance, les murs de ses 
maisons écroulées et le sang innocent 
répandu ne font que tremper davantage 
sa volonté de vaincre. De l'épouvante et 
de la terreur ? Fi donc ! Un redouble-
ment de vigueur, jin sursaut d'énergie, 
l'inflexible résolution d'en finir une fois 
pour toutes avec l'impérialisme alle-
mand, éternelle menace pour la paix du 
monde et la liberté des nations. Voilà la 
leçon de ces assassinats en masse 1 

M. Clemenceau l'avait en quelque 
sorte tirée d'avance lorsque, à la tribune 
de la Chambre, en réponse à l'effondre-
ment de la Russie et à la nécessité où 
allait se trouver la Roumanie d'accep-
ter la dure loi allemande, il déclarait 
fièrement, en Français à l'âme indomp-
table : « Je fais la guerre ». 

Cette leçon, le ministre de la Guerre 
américain, M. Baker, à son tour, ne la 
dégageait-il pas magnifiquement le len-
demain du raid, quand il disait : « Si 
l'Allemagne -croit affaiblir, avec ses go-
thas, le moral de Paris, il suffit d'avoir 
vu la superbe attitude des Parisiens 
pour savoir qu'elle se trompe » ? Mais 
la Conférence interalliée de Londres 
ne vient-elle pas de répondre en termes 
énergiques et fiers à cette outrecuidante 
prétention ?. 

Henri Michel, 
Sénateur. 

PROPOS JDE^ GUERRE 

En sourdine 
Un de nos plus spirituels confrères, à pro-

pos de la publication annoncée du traité d'al-
liance franco-russe, aiguise sa verve sur la 
mémoire du président Félix Faure, quil ac-
cuse de nous avoir préparé sciemment la 
grande déconvenue que nous souffrons au-
jourd'hui. 

Je ne suis pas assez malin pour dire si 
cette alliance fut une très mauvaise affaire 
pour nous, ou seulement une médiocre, oft 
même une bonne. Il me semble cependant que 
nous sommes un peu ingrats envers les Russes 
qui nous firent visite, au son des fanfares, 
voici vingt-cinq ans. 

La France, depuis ses revers, était isolée. 
La rnain que lui tendait la Russie était la pre-
mière qui, loj'alement, se tendît vers elle. 
Nous étions alors ■ dans la situation d'un 
homme qui cherche l'appui moral d'une grande 
amitié pour se prouver à lui-même qu'il est 
encore lui-même. Les musiques, les fleurs, les 
drapeaux, les ovations n'eurent point d'autre 
signification. 

Certes, l'amitié russe nous a coûté cher, mais 
qui nous dit qu'elle ne nous a pas été utile ? 
Elle nous a donné ce qui nous manquait à ce 
moment : la confiance en nous. 

Je me refuse à admettre, d'ailleurs, que la 
Russie de Nicolas, des grands-ducs, la Russie 
du drapeau jaune à l'aigle noir et du Cham-
pagne n'ait eu d'autre intention que de nous 
rouler. Tous les Français qui voyagèrent là-
bas peuvent attester que la France y était 
aimée sincèrement. 

Le malheur test que l'Allemagne a brouille 
•1*3 cartes, divisant pour régner. Elle a re-
monter à la surface du vaste océan slave une 
lie humaine qui n'a pas les mêmes raisons de 
croire en la France et de l'aimer... Le point 
de vue a changé. On est toujours, ne l'ou-
blions pas, le réactionnaire de quelqu'un. 

Les bolcheviks sont venus qui ont tout dé-
truit, tout sali... Je persiste à croire qu'ils ne 
sont pas toute la Russie. 

Et je ne regrette pas, pour ma part, les 
applaudissements que de mes mains d'enfant, 
juché sur une chaise tandis que les musiques 
jouaient et que la pluie tombait à flots, j'adres-
sai aux casquettes blanches entrevues des offi-
ciers de l'amiral Avelan. 

ANDRE NEGIS. 

sympathie l'effort auquel s'apprête le Japon 
dans l'Orient lointain et suit, l'âme émue, ses 
soldats et les armées de France et d'Angle-
terre, qui, inébranlables et sereines, atten-
dent l'heurt enneriîi. 

GAÎtZIA CASSOLA. 
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Industriels traîtres. — L'indignation populaire 
L'intervention japonaise 

Rome, 20 Mars. 
Un vif mépris, une douloureuse impression 

ont accueilli la révélation suivant laquelle 
plusieurs industriels de Milan et de Turin 
faisaient, avec l'ennemi, le' commerce des 
déchets de soie et de coton. Déjà, de nom-
breuses arrestations ont été effectuées et la 
justice poursuivra-'avec, rigueur, sans égard 
pour aucun. Du moins on l'espère ainsi, et 
tout permet d'en être certain ; et il est même 
nécessaire qu'il n'en soit pas autrement, car 
le peuple qui supports volontiers tous les 
sacrifices, ne tolérera pas que de tels for-
faits restent impunis. 

Le peuple italien est notoirement pauvre 
et dans certaines provinces n'est instruit que 
peu ou prou ; il est simple et ingénu ; mais 
il a un sens de la justice si violent qu'il 
peut paraître exagéré, non seulement pour 
les choses personnelles, mais pour celles 
d'autrui. Nous l'avons vu, en effet, se pas-
sionner pour des questions de Justice qui ne 
le concernaient pas, mais qui étaient agitées 
dans de lointains pays. Par exemple, il sui-
vait depuis plus de quarante ans le mouve-
ment .révolutionnaire russe, avec une ardente 
sympathie, souvent traduite par des mani-
festations publiques. 

Notre peuple a trop souffert des injustices 
de la domination étrangère pour rester indif-
férent aux Injustices dont souffrent les au-
tres peuples. Raison de plus pour qu'il 
éprouve un élan de rébellion quand II sus-
pecte que l'injustice s'accomplit dans sa mal-
son. 

Main-tenant, on se demande comment deux 
sociétés industrielles aient pu trafiquer, pen-
dant trois ans, avec l'ennemi, avant que les 
autorités découvrissent le crime et arrêtas-
sent les coupables. Et cette demande est d'au-
tant plus angoissante, quand on suspecte que 
les déchets de soie et de coton servirent a 
l'ennemi, non seulement pour la fabrication 
des tissus pour vêtements, mais surtout pour 
l'usage de matériel de guerre, tel que les 
ailes d'aéroplanes et les enveloppes des diri-
geables. 

On pense avec horreur que les aéroplanes 
qui sèment la mort parmi les femmes et les 
enfante des villes de Vénétie et de Naples 
peuvent être construits -avec des matières de 
provenance italienne ! 

On ne doit pas toutefois exagérer en fai-
sant supporter aux gouvernements une faute 
plus grande qu'ils ne l'ont. 

Dans la politique générale du gouverne-
ment italien, (et il n'est pas le seul) on ren-
contre des erreurs de méthode pas toujours 
évitablés. Les erreurs sont même plus faciles 
en ce qui concerne les relations commercia-
les avec les Etats neutres. 

L'Italie avait, avant la guerre, des rapports 
commerciaux étendus avec la Suisse que, 
par le fait de la guerre même, elle ne pou-
vait interrompre brusquement et totalement. 
Elle pouvait et devait seulement les modérer 
de façon à concilier notre intérêt militaire 
avec les besoins économiques de la Suisse. 

D'autre part,, pour bien des choses, nous 
avions besoin de l'appoint de la Suisse, de 
sorte que certaines de nos exportations 
n'étaient qu'une compensation aux importa-
tions. . ----

On ne doit pas oublier non plus la tradi-
tionnelle amitié entre l'Italie et la Suisse, la-
quelle maintenue en tous temps, imposait à 
notre gouvernement une politique conciliante. 

Il n'en fut pas moins constaté que soie et 
coton allaient en Suisse dans des proportions 
excédant les besoins de ce pays et, afin de 
mettre un frein à cette exportation, on adopta 
la mesure du contingentement en octobre 
1916 

Mais, bien qu'en moindre quantité, soie et 
coton n'en continuèrent pas moins à passer 
en Allemagne à travers le territoire s-uisse, 
échappant à la vigilance de la t Société de 
Surveillance Suisse ». En effet, les sociétés 
aujourd'hui incriminées avaient, pour trom-
per cette surveillance, créée en Suisse, une 
fllliale apparemment suisse, chargée d'en-
voyer en Allemagne la marchandise reçue 
d'Italie. 

Ainsi sont les choses et l'on se trouve vrai-
ment en face d'une trahison envers la patrie. 

C'est d'ailleurs sous cette accusation que 
la plupart des inculpés comparaîtront de-
vant le Tribunal militaire. 

Après la paix honteuse de Brest-Litovsk, et 
la prétentieuse victoire du militarisme prus-
sien, on considère indispensable l'interven-
tion de l'armée japonaise et l'on croit que. 
l'accord entre le Japon et les Etats-Unis sera 
bientôt conclu. 

Il convient surtout que la voie de l'Asie 
soit barrée à l'envahisseur et que, dans la 
mesure du possible, le peuple russe soit 
soustrait à la brutalité germanique, et cela 
dans l'intérêt de la civilisation mondiale et 
de la paix future. 

L'Allemagne, qui comprend ne pouvoir 
vaincre, ni par les armes, nf par la corrup-
tion, les puissances occidentales, pourrait se 
considérer payée par les conquêtes faites en 
Orient et refaire en Russie, dans les Balkans 
et les pays asiatiques, sa trame de pénétra-
tion commerciale et de perfidie politique. 

Si son expansion n'est pas contenue dans 
de justes limites, si son ambition impérialiste 
est satisfaite, le péril de nouvelles guerres 
atroces ne cessera pas. 

De cela ressort l'importance de la tâche 
qui serait confiée au Japon par l'Entente. 

On ne doit cependant pas, comme certains, 
croire que ^intervention du Japon puisse 
avoir un effet résolutif, parce que, au point 
de vue militaire, la guerre ne sera pas ré-
solue sur les confins de l'Asie, mais sur le 
front occidental. 

Les Allemands le savent bien et ils ne 
manqueront pas de • profiter du moment pro-
pice pour frapper un grand coup sur le front 
franco-belge ; de même, les Autrichiens pré-
parent une offensive « grand style » SUT le 
front italien. 

Ainsi, l'Italie considère donc avec grande 

Le Ravilalllemenl desflilfés parl'flrtiip 
Londres, 22 Mars. 

M. Wilson aurait l'intention de tenir des 
séances hebdomadaires du Conseil de guerre 
officieux composé de tous les chefs des 
grands bateaux de guerre afin de discuter 
avec eux les progrès faits par les Etats-Unis 
dans la question du ravitaillement des forces 
des Etats-Unis et des populations civiles al-
liées, surtout les Français. Le Conseil serait 
sur le point de discuter des mesures draco-
niennes ayant pour objet l'augmentation des 
expéditions de blé de l'étranger. 

Le discours de M. Tardieu à Baltimore a 
reçu comme réponse un avis de M. Hoover, 
li contrôleur des subsistances, ordonnant que 
les mesures ; soient immédiatement prises 
pour réduire la consommation des céréales 
aux Etats-Unis. Le Conseil de navigation 
non seulement fera usage du tonnage hol-
landais pour l'expédition des vivres, mais 
ordonnera aussi que le blé soit transporté 
dans les salons et cabines et dans les espaces 
inoccupés des paquebots transformés. 

En ce moment, les fournitures de vivres 
ont la priorité pour le transport sur toutes 
autres marchandises. 

Londres, 22 Mars. 
On mande de Washington au Times : Le 

ministère de îà navigation dans ses recom-
mandations sur le remploi du tonnage hol-
landais pour l'envoi d'approvisionnements en 
Europe non seulement ordonne que lé blé soit 
empilé partout où il est possible à bord des 
navires, mais encore conseille les charge-
moïfts de hotits ùe conserves, de remplir les 
interstices au moyen de riz et de fèves. 

Le Posie-Faitlon du général Radier 
était un sujet ennemi 

Paris, 22 Mars. 
Au sujet de la grave sanction qui a frappé 

le général Rodier, dans les milieux autori-
sés, à Paris, on œnflrrne que le général a 
été relevé de ses fonctions. 

D'autre part, on confirme également que le 
banquier cause de cette sanction était M. 
Armand Singer, d'origine hongroise, associé 
au moment de la déclaration de guerre de la 
banque parisienne Schuimann et C'\ 

Huit jours après la déclaration de guerre, 
M. Singer s'était engagé dans la Légion 
étrangère. Cest dans ces conditions que, par 
la suite,' il devint porte-fanion du général 
Rcdier. Il r.e semble donc pas, puisrjuîi'l 
s'était enrôlé sous le drapeau français, qu'on 
ait pu songer à l'interner dans un camp de 
concentration. D'autre part, nous ne croyons 
pas qu'il ait jamais bénéficié, en dehors du 
tour de rôle réglementaire, de permissions 
de faveur. 

La dernière fois qu'il est venu à Paris, 
c'était au mois de septembre. En repartant, il 
nous a annoncé qv/il ne pouorait pas avoir 
de permission avant une année. 

Il n'en reste pas moins singulier qu'un 
sujet appartenant à une nation ennemie, 
même s'il sert à la Légion étrangère, puisse 
avoir été choisi comme porte-fanion par le 
général Rodier. 

Ostende bombardé 
par les Avions britanniques 

Londres, 53 Mari. 
Communiqué de l'Amirauté : 
Ostende a été bombardé avec de bons résul-

tais, hier après-midi,, par des monitors an-
glais. Quatre appareils aériens ennemis ont 
été détruits avant le bombardement par notre 
escadrille aérienne navale. Des appareils en-
nemis ont attaqué les nôtres qui opéraient le 
réglage de l'artillerie. Au cours des combats 
qui s'en sont suivis, un nouvel appareil en-
nemi a été abattu. 

Des hydravions anglais exécutant une re-
connaissance dans la baie d'Héligoland ont 
attaqué des dragueurs de mines ennemis avec 
leurs mitrailleuses ; nous n'avons subi au-
cune perte. Tous nos appareils sont rentrés 
indemnes. 

'Wvvvvvvvvvvvv\A'vvvvvvviavwi/vw 
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I Communiqué officiel \ 
5 | 

Paris, 22 Mars. j> 
Le gouvernement fait, à 14 heures, le \ 

communiqué officiel suivant : • 5 
Nous avons repoussé de forts coups '$ 

de main ennemis, au sud de Juvin- | 
court, dans le secteur de Godai, au nord 5 
de Courcy et au nord de l'Aisne. S 

Sur ces deux derniers points, les dé- 5 
taohements ennemis ont été répétés de $ 
nos éléments avancés après un vif 5 

? combat qui leur a coûté des perles sen- i 
| sibles. 5 
% En Champagne, une tentative enne- < 
|. mie, à l'ouest du mont CornUlet, a êga- | I ment échoué. f 
$ Actions d'artillerie, assez vives, dans £ 5 la région des Monts et en quelques < 
S points de la rive droite de la Meuse et | 
> de la Wœvre. | 
| AVIATION ? 
| Il est confirmé que le sous-lieulenant | 
% Herbelin a abattu son dixième appareils 
| ennemi dans la fournée du 5 mars. | 

La bataille sur le front britannique 
Soa, offensive a coûté d'ésoraes pertes à l'ennemi 

Paris, 22 Mars. 
Le groupe socialiste au Parlement a décidé 

de demander à la Chambre de réduire la sus-
pension des travaux parlementaires au temps 
strictement nécessaire au fonctionnement des 
Conseils généraux. 

— De noire correspondant particulier — 

Paris, 22 Mars. 
Il n'y a plus de censure. On a le droit de 

dire de M. Clemenceau, tout le mal qu'on 
n'en pense pas et même davantage. Peut-
être même serait-il permis d'attenter à la 
mafesté parlementaire sans qu'Anaslasie 
ose intervenir, ce qui est bien la preuve la 
plus manifeste que son règne est fini. 

Cependant... une bataille furieuse est en-
gagée sur le front britannique et la presse 
est avisée charitablement que si elle dit plus 
que les communiqués officiels elle s'expose 
aux pires désagréments. Eh bien ! je n'hé-
site pas à dire, tout en ayant eu beaucoup 
à souffrir de la censure, que j'approuve 
celte défense. Nous aurons toujours le temps 
et le droit de critiquer. Des appréciations 
hâtives et erronées ne pourraient qu'induire 
en erreur l'opinion ou renseigner l'ennemi. 

Je me contenterai donc, tandis que la ba-
taille engagée entre La Fôre et Croisilles se 
poursuit, de remarquer que l'ennemi a atta-
qué exactement dans la région qu'il auait 
évacuée, il y a un an, après en avoir fait un 
désert. Si alors Hindenburg avait prévu 
réellement son offensive d'aujourd'hui et.si 
c'est dans ce but qu'il avait fait de la con-
trée un glacis propice à l'attaque, il avait le 
droit de proclamer par la voie de sa presse 
que son recul était stratégique. Pour ma 
part, je ne le crois pas. 

Quoi qu'il en soit, l'assaut qu'il donne est 
d'une extrême puissmee. Les troupes bri-
tanniques l'ont soutenu jusqu'ici vaillam-
ment. La lutte va continuer. Elle aura des 
alternatives diverses, mais le public doit s'y 
attendre et doit les accueillir avec calme. 

On ne saurait dire, encore, s'il s'agit de 
l'offensive générale et de la rencontre déci-
sive des armées adverses dont l'issue met-
tra fin à l'horrible cauchemar. Tout indi-
que cependant que cette phase finale du for-
midable duel est proche. Elle sera longue, 
extrêmement dure. Nous devons rester 
confiants et calmes et soutenir jusqu'au 
bout, de toute la ferveur de notre espérance, 
les héroïques coviballants. Le communiqué 
allemand de la nuit avoue modestement : 
Nous avons pénétré par endroits dans les 
positions britanniques. 

Reste à savoir si les Boches pourront en 
sortir en avant. 

MARIUS RICHARD. 

Communiqué officiel anglais 
22 Mars. 

La bataille s'est poursuivie hier soir, 
jusqu'à une heure avancée, sur tout le 
iront de l'Oise et à La Sensée. 

Nous continuons à maintenir renne-
mi sur ses positions do combat. 

Au cours des attaques d'hier, l'infante-
rie allemands, en formations serrées, 
offrait aux canons, fusils et mitrailleu-
ses une cible excellente que nos troupes 
ont pleinement mise à profit. 

Tous les comptes rendus signalent les 
pertes extrêmement élevées de l'ennemi. 

Aucune attaque sérieuse ne s'est dé-
veloppée jusqu'ici ce matin, mais il faut 
s'attendre encore à de violents combats. 

'Qffensiie allemande 
L'opinion en Allemagne et en Autriche 

Zurich, 22 Mars. 
L'offensive sur le front occidental, que les 

interviews récentes de Hindenburg et de Lu-
dendorff ont remise à l'ordre du jour, fait 
l'objet de nombreux commentaires de la 
presse allemande et austro-hongroise. En Al-
lemagne, chacun a compris que dans les se-
maines qui s'approchent vont s'accomplir des 
événements d'une importance considérable. 

Les Dernières Nouvelles de Munich parlent 
de semaines décisives. Le fossé, dit le journal 
de Munich, qui dans de nombreuses batail-
les défensives a résisté avec élasticité à tous 
les assauts, est rempli de nouveau d'une acti-
vité trépidante et une volonté d'acier n'attend 
plus que le moment décisif pour lancer cette 

incroyable masse de combat comme un coin 
de foudre clans le front ennemi. Nous savons 
par une expérience extraordinaire de plu-
sieurs mois ce ciue signifie pour nous et pour, 
nos ennemis cette passe d'armes : c'est la 
lutte pour la victoire définitive que nous de-
vons attendre avec une confiance inébranla-
ble dans notre haut commandement et dans 
notre vaillante armée. 

Quant à la presse austro-hongroise, elle 
n'exprime pas la belle confiance du journal 
munichois et trouve qu'il vaudrait mieux ne 
pas tenter l'expérience. Si les Anglais et les 
Français, dit la Nouvelle Presse Libre, ne 
sont pas complètement aveuglés ou s'ils ne 
sont pas, pour une raison ou pour une autre 
absolument sûrs du succès, ils doivent ac-
corder une grande attention su mot de Hin-
denburg, que la guerre n'est pas une chose 
tendre, et méditer sur la forte paix. 

Aujourd'hui personne ne peut mesurer en 
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toute sûreté le résultat de la bataille et ses 
conséquences et cette circonstance est capa* 
ble de créer des conditions pour une paix 
de conciliation dans tous les sens. Ce qu'il y 
aura après la bataille, ce qui se développera.' 
ce que l'avenir cache encore, on ne saurait 
le déterminer maintenant. Mais Français et 
Anglais devraient penser en dernière heure 
a la Russie, montrer plus de clairvoyance et 
venir à résipiscence. 

VArbeiter Zeitung se demande quelle peut 
être la raison du dur langage des chefs mili-
taires allemands qui contredit si ouvertement 
celui du comte Hertling • Naturellement cette 
raison le peuple allemand ne la connaîtra 
pas. Il suffit qu'on lui dise qu'une nouvelle 
grande prise d'armes va être tentée à l'Ouest 
et c'est ainsi que des millions d'hommes vont 
être entraînés dans une bataille comme le 
monde n'en 3 encore jamais vue. 

Bâle. 22 Mars. 
La Ncue Freie Presse, à nropos de la par-

ticipation de l'artillerie autrichienne à l'of-
fensive allemande sur le front occidental dit 
que les paroles du comte Czernin disant'que 
notre armée était prête à défendre Stiasbi.uîtr 
avec les Allemands, comme les Allemands 
ont défendu notre Trieste sont maintenant 
devenues une réalité. C'est un temojvnace 
remarquable de la fermeté de notre artifice 

aérienne 
L'activité des avions britanniques 

Londres, 22 Mars. 
Le ministre de la Marine publie la compa-

raison suivante entre le nombre de bombes 
jetées au cours du mois de février par l'en-
nemi dans les régions occupées par les trou-
pes britanniques en France et le nombre da 
bombes jetées par le service naval d'avia-^ 
non le corps royal de l'aviation et le corps 
de 1 aviation australien dans les régions' én-
nemies, à l'exclusion des raids en Allema-
gne. De jour, les aviateurs britanniques ont 
jeté 5.290 bombes ; les aviateuts ennemis 28. 
De nuit, les aviateurs britanniques ont jeté 
3.553 bombes ; les ennemis, 1.768. Au total les 
aviateurs britanniques ont jeté 8.843 bombes • 
les aviateurs ennemis, 1.796. 

La 32° victoire de Nnngessen 
Paris, 22 Mai». 

Le 12 février dernier, le sous-lieutenant 
Nungessen, qui a remplacé Guynemer à la 
tete du palmarès des combattants de l'air, 
abattait coup sur coup deux avions. Mais, 
l'observation n'ayant pu préciser la chute 
certaine des appareils ennemis, ces victoires 
ne lui furent pas attribuées. 

Eloigné du théâtre de ses exploite pendant 
quelques mois, à la suite d'un accident d'aib-
tomobilc, il était retourné au front dans le 
courant du mois de janvier. Sa 31» victoire 
date du 29 janvier. H l'a remportée avec un 
nouvel appareil qu'il expérimentait. Le 
11 mars, parti avec la résolution bien arrê-
tée de ne pas revenir bredouille, il dut, pour 
trouver un adversaire, survoler assez pro-
fondément les lignes allemandes. Un biplace 
revenant au logis ne put éviter le combat et 
Nungessen l'abattit en flammes, loin des pre-
mières lignes. La confirmation de cette 
32» victoire vint une semaine Après. 

Fetrffleton du Petit Provençal du 23 Mars 

LE COMTE 
DE 

DEUXIEME PABTIE 

En mémo temps la seconde porte Couvrit 
& l'on vit apparaîtra la jeune fUie pale et les 

■■'Y: Joues baignées de lannes. 
i Morrel se leva tout tremblant et s*aippuya 

su bras de son fauteuil, oar U n'aurait pu 
ee tenir debout Sa voix voulait interroger, 
mais il n'avait plus de voix.' 

— O mon père 1 dit la jeuiae fille en joi-
gnant les mains, pardonnez votre enfant 
d'être la messagère d'une mauvaise nouvelle. 

Morrel pâlit affreusement ; Julie vint se jeter 
dans ses bras. 

— O mon père 1 mon père I dit-elle, du 
courage ! 

• 1 — Ainsi le Pharaon a péri T demanda Mor-
rel d'une voix étranglée.' 

La jeune fille ne répondit pas, mais elle fit 
un signe affirmatif avec-la tête, appuyée à 
la poitrine de son père. 

,~.„„ — Et l'équipage ? demanda Morrel. ". •' 
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— Sauvé, dit la jeune fille, sauvé par le 
navire bordelais qui vient d'entrer dans le 
port. 

Morrel leva les deux mains au. ciel avec 
une expression de résignation et de recon-
naissance sublime. 

— Merci, mon Dieu ! dit Mic-rrel ; au moins 
vous no frappez que moi seul. 

Si flegmatique que fût l'Anglais, une larme 
humecta sa paupière. 

— Entrez, dit Morrel, entrez, caT Je pré-
sume que vous êtes tous à la porte. 

En effet, à peine avait-il prononcé ces mots, 
que madame Morrel entra en sanglotant ; 
Emmanuel la suivait ; au fond, dans l'anti-

■ chambrie, on voyait les rudes figures de 
sept ou huit marins à moitié nus. A la vue 
de ces hommes, l'Anglais tressaiîlit ; il fit 
un pas comme pour aller à eux, mais il se 
contint et s'effaça au contraire dans le plus 
obscur et le plus éloigné du cabinet. 

Madame Morrel alla s'asseoir dans le fau-
teuil, prit une des mains de son mari dans 
les siennes tandis que Julie demeurait ap-
puyée à la poitrine de son père. Emmanuel 
était resté à mi-chemin de la chambre et 

-semblait servir de lien entre le groupe de ia 
famille Morrel et les marins qui se tenaient à 
la porte. 

— Comment cela est-il arrivé î demanda 
Morrel. 

— Approchez, Penelon, dit le jeune 
homme, et racontez l'événement. 

Un vieux matelot bronzé par le soleil de 
l'équateur, s'avança roulant entre ses mains 
les restes d'un chapeau. 

— Bonjour, monsieur Morrel. dit-il, comme 
s'il eût quitté Marseille la veille et qu'il ar-
rivât d'Aix ou de Toulon. 

1 

— Bonjour, mon ami, dit l'armateur ne 
pouvant s'empêcher de sourire dans ses lar-
mes : mais où est le capitaine ? 

— Quant à ce qui est du capitaine,, mon-
sieur Morrel, il est resté malade à Palma ; 
mais s'il plaît à Dieu, cela ne sera rien* et 
vous le verrez arriver dans quelques jours 
aussi bien portant que vous et moi. 

— C'est bien... maintenant parlez, Pene-
lon, dit M. Mon-el. 

Penelon fit passer sa chique d#? la joue 
droite à la joue gauche, mit la main devant 
la bouche, se détourna, lança dans l'anti-
chambre un long jet de salive noirâtre, 
avança le pied, et se balançant sur ses han-
ches : 

■— Pour lors, monsieur Morrel, dit-il, nous 
étions quelque chose comme cela entre le 
cap Blanc et le cap Boyador marchant avec 
une jolie brise sud-ouest, après avoir bour-
lingué pendant huit jours de calme, quand le 
capitaine Gaumard s'approche de moi, il 
faut dire que j'étais au gouvernail, et me 
dit : « Père Penelon, que pensez-vous de ces 
ratages qui s'élèvent ià-bas à l'horizon ? » 

• Justement je les regardais à ce mo-
ment-là. 
' * — Ce que j'en pense capitaine ! j'en pense 
qu'ils montent un peu plus vite qu'ils n'en 
ont le droit,' et qu'ils sont plus noirs qu'il ne 
convient à des nuages qui n'auraient pas de 
mauvaises intentions. 

" — C'est mon avis aussi dit le capitaine, 
et je m'en vais toujours prendre des précau-
tions. Nous avons trop de voiles pour le vent 
qu'il va faire tout à l'heure... Holà., hé ! 
range à serrer les cacatois et à hâler bas le 
clin-fcc. 

« Il était temps ; l'ordre n'était pas exé-

cuté, que le vent était à nos trousses et que 
le bâtiment donnait de la bande. 

« — Bon ! dit le capitaine, nous avons en-
cor > trop de toile, range à carguer la grande 
voile ! 

« Cinq minutes après, la grande voile était 
carguée, et nous marchions avec la misaine, 
les huniers et les perroquets. 

« — Eh bien ! père Penelon, me dit le capi-
taine, qu'avez-veus donc à secouer la tête ? 

« — J'ai, qu'à votre place, voyez-vous, je 
ne resterais pas en si beau chemin. 

« — Je crois que tu. as raison, vieux, dit-il, 
nous allons avoir un coup de vent. 

« — Ah ! par exemple, capitaine, que je lui 
réponds, celui qui achèterait ce qui se passe 
là-bas pour un coup de vent gasmerait quel-
que chose dessus ; c'est une belle et bonne 
tempête ou je ne m'y connais pas ! 

« C'est-à-dire qu'on voyait venir le vent 
comme on voit venir là ' poussière à Mont-
redon ; heureusement qu'il avait affaire à un 
homme qui le connaissait. 

« — Range à . prendre deux ris dans les hu-
niers 1 cria le capitaine ; largue les boulines, 
brasse au vent, amène les huniers, pèse les 
palanquins sur les verguesylv 

— Ce n'était pas assez dans:ces parages-là, 
dit l'Anglais ; j'aurais pris quatre ris et je 
me serais débarrassé de la misaine. 

Cette voix ferme, sonore et inattendue, fit 
terssaillir tout le monde. Penelon mit la main 
sur ses yeux et regarda celui qui contrôlait 
avec tant d'aplomb la manœuvre de son capi-
taine. 

— Nous ,fîmes mieux que cela encore, mon-
sieur, dit le vieux marin avec un certain 
respect, car nous caxguâmes la brigantine et 
nous mîmes la barre au vent pour courir de-

vant la tempête. Dix minutes après, nous 
carguions les huniers et nous nous en allions 
à sce de voiles. 

— Le bâtiment était bien vieux pour risquer 
cela, dit l'Anglais. 

— Eh bien, justement ! c'est ce qui nous 
perdit. Au bout de douze heures que nous 
étions ballottés que le diable en aurait pris 
les armes, il se déclara une voie d'eau. « Pe-
nelon, me dit le capitaine, je crois que nous 
coulons, mon vieux, donne-moi donc la barre 
et descends à la cale. » 

• Je lui donne la barre, je descend ; il v 
avait déjà trois pieds d'eau. Je remonte en 
criant : Aux pompes ! aux pompes ! Ah ! 
bien oui, il était déjà trop tard 1 On se mit 
à l'ouvrage ; mais je crois que plus nous eh 
tirions, plus il y en avait. 

« :— Ah 1 ma foi, que je dis au bout de 
quatre heures de travail, puisque nous cou-
ions, laissons-nous couler, on ne meurt qu'une 
fois I. 

« — C'est comme cela que tu donnes l'exem-
ple, maître Penelon ? dit le capitaine ; eh 
bien ! attends, attends ! 

« Il alla prendre une paire de pistolets 
dans sa cabine. 

« — Le premier qui quitte la pompe, dit-il, 
je lui brûle la cervelle I 

— Bien, dit l'Anglais. 
— Il n'y a rien qui donne du courage 

comme les bonnes raisons, continua le marin, 
d'autant plus que pendant ce temps-là le 
temps s'était éclairci et que le vent était 
tombé ; mais il n'en est pas moins vrai que 
l'eau montait toujours, pas do beaucoup, de 
deux pouces peut-être par heure, mais enfin 
elle montait. Deux pouces par heure, voyez-
vous, ça n'a l'air de rien ; mais en douze. 
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heures ça ne fait pas moins de vingt-quatea 
pouces, et vingt-quatre pouce font deux pieds.. 

Deux pieds et trois et trois que nous avion» 
déjà, ça nous en fait cinq. Or, quand un bâ-
timent a cinq pieds d'eau dans le ventre, II 
peut passer pour hydropique. 

« — Allons, dit le capitaine, c'est asse* 
comme cela, et M. Morrel n'aura/rien à nous 
reprocher : nous avons fait ce que nous 
avons pu pour sauver le bâtiment ; mainte-
nant il faut tâcher de sauver les hommes. A. 
la chaloupe, enfants, et plus vite que cela !... 

« Ecoutez M. Morrel, continua Penelon, nous 
aimions bien le Pharaon, mais si fort que le 
marin aime son navire, il aime encore mieux 
sa peau. Aussi nous ne nous le ■ fîmes , pas 
dire deux fois ; avec cela, voyez-vous que le 
bâtiment se plaignait et semblait nous dire : 
» Allez - vous - en donc, mais allez - vous - en 
donc I »Et il ne mentait pas, le pauvre Pha-
raon, nous le sentions littéralement s'enfon-
cer sous nos pieds. Tant il y a qu'en un touf 
de main la chaloupe était à la mer, et qtw 
nous étions tous les huit dedans. 

« Le capitaine descendit le dernier, on 
ou plutôt, non, il ne descendit pas, car il ne 
voulait pa.s quitter le navire, c'est moi qui le 
pris à bras-le-corps et le jetai aux camarades, 
après quoi je sautai à mon tour. Il était temps. 
Comme je venais de sauter, le pont creva avec 
un bruit qu'on aurait dit la bordée d'un vais-
seau de quarante-huit. 

ALEXANDRE DUMAS. 
(La suite à demain.) 

Voir le film Monte-Cristo dans les. Ciné-
mas passant les vues Pathé frères. '. 
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L'Utilisation des Mires Mandais 
par les Alliés 

Menaces allemandes à la Hollande 
Zurich, 22 Mars. 

La Press T-elegraph de Zurich.une des agen-
ces de propagande allemande des plus actives 
de Suisse, a été chargé de répandre dans la 
presse helvétique, au sujet de la Hollande, les 
nouvelles les plus alarmistes et les plus défa-
vorables aux Alliés. 

La Gazelle de Cologne publie de son côté 
le télégramme officieux suivant de Berlin, 
dont nous soulignons la perfidie et l'hostilité 
marquées : . 

« La déclaration du ministre des Affaires 
Etrangères de Hollande démontre péremptoi-
rement que ce pays est en voie de s écarter 
rie la neutralité stricte qu'il avait adoptée, et 
cela au profit de l'Entente, à laquelle il don-
nera sans en avoir le droit, en aucun cas, des 
avantages militaires et économiques au dé-
triment des empires centraux. . 

t Ainsi un nouvel état de choses es.t crée, et 
la Hollande doit s'attendre à ce que nous en 
tirions les seules conséquences qui s impose-
ront en adressant aux Pays-Bas les revendi-
cations «que nous n'avions pas posées jus-
qu'ici, et qui n'auraient pas été posées si la 
Hollande avait conservé la neutralité. » 

Aux Etats-Unis 
Washington, 22 Mars. 

Les six cent mille tonnes de navires hol-
landais saisies cette nuit seront employés 
comme transports. Aussitôt que l'ordre en a 
été reçu la Marine a télégraphié aux déta-
chements de la réserve navale qui se tenaient 
prêts auprès des bateaux. Les officiers sont 
montés à bord des navires, ont informé leur 
capitaine qu'ils en prenaient la charge et ont 
fait bisser le drapeau américain. Quelques 
réparations sojnt nécessaires en raison de la 
longue attente qu'ont subie certains navires. 
Un noyau d'équipage est prêt. 

Washington, 22 Mars. 
Les capitaines des vaisseaux hollandais 

saisis hier soir ont généralement procédé 
d'une façon analogue. Us ont demandé spé-
cialement aux officiers de réserve navals qui 
effectuaient les saisies au nom du gouverne-
ment des Etats-Unis, d'inscrire sur le livre 
du bord qu'ils abandonnaient lç comman-
dement en protestant et en déclarant qu'ils 
agissaient pour leur compte dans chaque 
cas. Les comptes rendus qui arrivent ce ma-
tin au ministère de la Marine montrent que 
la prise de possession s'est effectuée sans in-
cident. 
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LETTRE DU GENERAL ANSUS MAC LEAN 

A M, E. KENZSMN 
Paris, 22 Mars. 

M. le général Angus Mac Lean, comman-
dant la base américaine à Dijon a adressé 
à M Emile Hinzelin, à la suite de sa confé-
rence sous les auspices de la Société des Al-
saciens-Lorrains de Dijon, une lettre dont 
nous détachons ce qui suit : 

Ce que vous avez dit sur nous de notre 
effort militaire et économique, de notre vo-
lonté de vaincre à tout prix les oppresseurs 
dé la liberté du monde, il 'faudrait que cha-
cun de vos contitoyens en France en soit 
profondément convaincu. 

Four mon compte, je me porte garant du 
puissant avnui que nous voulons être dans 
celte gigantesque lutte pour la civilisation. 

Nous aimons beaucoup la France, nous sa-
vons qu'elle a souffert dans l'histoire pour 
l'idéal humain, nous savons jusqu'où a été 
son amour de la liberté, puisque c'est elle 
qui a contribué à l'indépendance américaine 
par l'épée libératrice du grand Lafayette. 

Nous savons la douleur d'une mere à la-
quelle on a déchiré les entrailles pour pren-
dre ses enfants, nous savons que ces der-
niers s'appellent VAlsace et la Lorraine et, 
en étant près de vous dans la mêlée, nous 
affamons qu'ils doivent retourner à la patrie 
d'origine, à l'heure de la justice réalisée. 

L'affaire Gaiîlaux 
Paris, 22 Mars. 

M.'Bcnaudel, député du Var, a été entendu 
ce matin par le caDitaine Bouchardon dans 
l'affaire Cnillaux sur un point, dit-on, secon-
daire de l'enquête en cours. 

L'affaire ^arkonh 
Paris. 22 Mare. 

L'armateur de Smyrne, M. Georges For-
hauds, dit Farkouh, arrêté pour intelligences 
avec l'ennemi et ramené du camp de concen-
tration de la Mayenne, a été. interrogé cet 
après-midi, par lé lieutenant Alaert, du 2e 

Conseil de guerre. Georges Fcrltouds a pro-
testé de son innocence et a affirmé avoir 
rendu des services à la France à Smyrne, en 
Grèce et ensuite on Suisse, où il se rendit 
avec sa famille. Il a reçu des félicitations (?) 
à, l'époque du capitaine Ladoux, chef du 28 

bureau des renseignements au ministère de 
la Guerre et de personnalités gouvernemen-
tales. 

L'affaire Humberi 
Paris, 22 Mars. 

Au sujet de la nouvelle demande en levée 
d'immunité déposée contre M. Ch. Humbert, 
à l'occasion des marchés passés par lui en 
Amérique, une personne de l'entourage im-
médiat du sénateur nous a fait les déclara-
tions suivantes qui paraissent être !o résumé 
des explications que fournira M. Charles 
Humbert : 

Chargé en août 191-5 de différentes missions en 
Amérique, notamment par le ministère de la Ma-
rine, M. Charles Humbert fut aussitôt mandaté par 
l'administration do la Guerre pour s'informer s'il 
n'existait pas au-: Etats-Unis un certain nombre 
de marchandises qui nous faisaient défaut ; à 
vrai dire, nous manquions do tout. Parmi les 
fournitures ainsi achetées, il en était d'excellente 
qualité, d'autres ont pu être reconnues mauvaises. 
Mais 11 Importe do préciser que M. Charles Hum-
hert n'a rien acheté rte son propre chef, mais Seu-
lement indiqué les différents endroits où il était 
•possible d'effectuer des achats on demandant que 
<Leg personnes compétentes fussent envoyées dans 
co bût. 

On a donné a M. Charles Humbert des ordres 
d'achat. 11 s'y est conformé. Mais il n'a été ainsi 
qu'un agent d'exécution et n'a jamais eu à rece-
voir aucune marchandise. SI celles livrées étalent 
de mauvaise qualité, 11 fallait les refuser. Co n'é-
tait pas le rôle de M. Charles Humbert. Il n'était 
ni officier d'intendance, ni contrôleur de l'Etat, 
.mais seulement démarcheur. S'il avait tiré profit 
<le cette mission, poursuivit notre interlocuteur, 
Mi Chairles Humbert serait un misérable ; mais 
il proteste avec indignation de son lmiocer-.ee. No-
tez, en ce qui concerne cette accusation, que lo 
sénatemr do la Aleuse est revenu d'Amérique en 
septembre 1914, et qu'il n'y a possédé de compte 

de banque qu'on aefit 1915, quand 11 dovlnt direc-
teur du Journal. 

Aibutûns qu'aucune demande de mise en 
liberté provisoire n'a été déposée par 1 avo-
cat de M. Charlas Humbert, comme on en 
avait f*ft courir le bru/t. En ce qui concerne 
l'examen que lui fit subir le docteur feocquet^ sons 
il fut réclamé par le médecin de la hanté, 
inquiet de son état. M. Charles Humbert a 
demandé à ne pas être conduit a l'infirme-
rie dë Fresnrs, pour que ce déplacement ne 
retard" pas l'instruction de son affaire. 

La paix ratifiée 
Biile, 22 Mars. 

On mande do Baril n : 
Au nom du commissariat du peuple pour 

les Affaires Etrangères, M. Péfcrof, du Co-
mité des Affaires Etrangères du Soviet, a 
remis officiellement à l'Office des Affairas 
Etrangères une communication écrite d'après 
laquelle le traité de Brest-Litovsk a été rati-
fié le 16 mars par l'Assemblée extraordinaire 
pan-russe des Conseils des ouvriers, soldats, 
paysans et cosaques tenue à Moscou. 

Baie, 22 Mars. 
On mande de Berlin : 
La grande Commission du Reichstag a 

adopté hier, après une assez longue discus-
sion, le traité de paix avec la Bussie, puis 
le traité économique et le protocole final. 
Elle a, à propos du traité additionnel ger-
mano-russe, adopté une motion commune des 
parties demandant qu'on cherche à obtenir 
au cours des pourparlers ultérieurs avec la 
République Grande Bussienne, la garantie 
de l'Etat existant par la prise d'une caution 
contre l'assurance de réciprocité de la part 
de l'empire allemand. 

Trotsky croit qne la Russie . 
restera une colonie 
Pôtrograde, 22 Mars. 

Le Conseil de Moscou, discutant en session 
la formation de l'armée, T-rotsky a dit : « Il 
importe peu que ce soit l'Angleterre ou l'Al-
lemagne qui gagne la guerre, la Russie res-
tera une colonie, a moins que le prolétariat 
international ne vienne à son aide. » 

La paix PB la Roumanie 
La paix va être signée 

Suivant les Dernières Nouvelles de Mu-
nich!, là signature du traité de paix avec 
la Roumanie serait imminente. 

Londres, 22 Mars. 
On mande de Tokio au Times le 18 : 
Tang Chao Yi, ex-premier ministre chinois, 

arrive aujourd'hui comme représentant de 
Pékin à la conférence qui doit traiter des 
questions financières et des mesures à pren-
dre dans la Mandchourie septentrionale. 

Londres, 22 Mars. 
Tokio télégraphie le 18 : Les nouvelles de 

Vladivostok sont rares. Tout le commerce 
est interrompu dans la ville, mais le calme y 
règne. La sécurité des étrangers est assurée 
par la présence de navires de guerre japo-
nais et britanniques. 

Les désordres en Sibérie 
Tien-Tsin, 22 Mars. 

Des fugitifs de Blagovestchensk sur la fron-
tière mandchourienne.de la Sibérie, qui sont 
arrivée à Kharbine, disent que le pillage et 
les assassinats continuent et que lea télégra-
phes sont encore interrompus. Des informa-
tions d'autres sources confirment le rapport 
que la situation à Blagovestchensk ne s'est pas 
améliorée. 

sons-marme 
Deux vapeurs espagnols coulés 

Barcelone, 22 Mars. 
On annonce, dans les milieux maritimes, 

que deux vapeurs espagnols viennent d'être 
coulés dans l'Atlantique. Le Jolet-Joaquina a 
été coulé le 15 mars et le Guadalquivir le 17. 

Les rescapés de l'« Arpillas » 
arrivent à Barcelone 

Bilbao, 22 Mars. 
Trente-trois naufragés du vapeur barœlon-

nais Arpillas, torpillé près de Las Palhias 
le 14 mars, sont arrivés dans ce port. Tout 
l'équipage est sauvé. 

ïïn navire espagnol 
canonné par un pirate 

Cadix, 22 Mars. 
Ce matin, le transatlantique Montevideo a 

mouillé dans le port. Il était sorti le 18 mars 
et rencoptra le 19 un sous-marin allemand, 
dont le commandant l'obligea à retourner a 
Cadix, en donnant oa parole d'honneur de ne 
pfts user de la télégraphie sans fil. Le Mon-
tevideo a été canonné sans être atteint. Il se 
rendait à New-York. Le capitaine est resté 
prisonnier des Allemands pendant la visite 
ù. bord. 

L@s Impôts nouveaux-
A LA COMMISSION DU BUDGET 

! Paris, 22 Mars. 
La Commission, du Budget a poursuivi ce 

malin l'examen des impôts nouveaux. 
Elle a maintenu dans l'impôt général sur 

le revenu les dispositions de la loi du 15 juil-
let 1914 concernant les réductions pohr char-
ges de famille que la Commission de la légis-
lation fiscale proposait de modifier. Elle a 
en second lieu prononcé la disjonction des 
dispositions qui avaient pour objet de modi-
fier certains articles de la loi du 31 juillet 
1917 sur les bénéfices industriels et commer-
ciaux et les exploitations minières. 

La Commission a substitué à la taxe addi-
tionnelle au droit de licence les deux dispo-
sitions suivantes : 1° Est étendue aux ventes 
d'eau de vie, liqueurs', vermouths, vins de li-
queur et spiritueux de toute nature faites par 
les marchands en gros, aiix détaillants, la 
taxe de 10 % institué par l'article 27 de la 
loi du 31 décembre 1917. Le prix servant de 
base à la taxe s'entend, droit de consomma-
tion compris. Cette taxe est indépendante de 

celle qui serait payée pour la revente desv! 

uiOnics produits par les détaillants et de la 
taxe instituée par l'article 28 do la loi du 
31 décembre 1917 ; 2° én addition au droit 
do licence payé par les débitants d'eau de vie, 
liqueurs, vermouths, vins de liqueur, bois-

ilritueuôQS de toute nature, il est perçu 
par nfdminlstration des Contributions . Indi-
rectes une taxe établie conformément au ta-
rif ci-après : 

Communes de moins de 1.000 habitants par 
trimestre, 12 fr. 50 ; communes de 1.000 a 
10.000 habitants, par trimestre, î?5 fr.; com-
munes de 10.000 a 50.000 habitants, 'par tri-
mestre, 37 fr. 50 ; communes de. 50.000 habi-
tants et au-dessus, par trimestre, 02 fr. 50. 

Enfin, la Commission a examiné, pour les 
introduire dans la loi de financée) avec les au-
tres dispositions déjà adoptées pour assurer 
l'équilibre du budget, les textes relatifs aux 
fraudes. 

Paris, 22 Mars. 
La séance est ouverte S. 3 heures 20, sous 

la présidence de M. Desclîanel. 

L'ordre du Jouir appelle la suite do la discussion 
du projet do loi portant ouverture au ministère 
de la Guerre do, crédits additionnels sur l'exercice 
1918, et modifiant l'article 11 de la loi du 21 mars 
1917 (Indemnité de combat). 1 

M. Joiiert présente a l'article 3 un amendement 
aux termes duquel la moitié do l'Indemnité de com-
bat serait versée immédiatement aux soldats et 
l'autre moitié au pécule. 

M. ASraml combat cet amendement qui est re-
poussé par 290 voix contre 172. 

M, Emiie Fauro reprend alors un amendement 
qu'avaient déposé MM. Girod et Pcyret, tendant à 
ce que 1 franc soit payé immédiatement au combat-
tant et 2 francs soient versés au pécule. 

Cet amendement combattu d'un mot et pour les 
mêmes raisons que le précédent par lo gouverne-
ment et la Commission est cependant voté o mains 
levées. 

Le gouvernement accepte un autre amendement 
do M. Jobart que, par mesure disciplinaire, on 
ne pourra porter au carnet do pôculo une partie 
de la solde ou de l'Indemnité de combat du sol-
dat. 

La Chambre discute le 6e paragraphe de l'ar-
ticle 3 : « A dater du 1er janvier 1918, en cas 
de'décès survenant en combat,.ou a la suite do 
blessure reçue au cours du combat, le montante] 
du pécule revenant éventuellement aux parents 
dans les conditions de la loi du 31 mars 1917 ne 
pourra jamais être inférieur à 1.000 francs ». 

MM. Abrami et Noël combattent un amende-
ment do M. Girod, autorisant le soldat à disposer 
par testament de son pécule. 

L'amendement Girod relatif à la liberté de tes-
ter n'est pas mainteifa. 

M. Prossemana trouve injuste la différence éta-
blie pour les pécules entre les veuves des soldats 
tués et ceux morls de maladies. 

M. Bonnefous fait observer que ia prime de dé-
mobilisation de 1.000 francs pour les combattants, 
do 500 francs pour les non combattants, qui est 
étudiée par la Commission d'assurance et pré-
voyance sociale, donnera satisfaction à M. Pres-
semane. * 

Le renvoi à la Commission, combattu par le 
gouvernement et la Commission, est repoussé. 

Lo gouvernement et la Commission acceptent 
pour lo 3a paragraphe, de l'article S la rédaction 
proposée par M. Girod. 

Ce texte, qui étend les dispositions de co para-
graphe aux militaires décédés des suites de mala-
dies contractées au front et aux militaires dis-
paru au cours d'événements de guerre, est adopté. 

M. Rognon propose de faire bénéficier do l'ar-
ticle 3 des compagnes touchant à l'heure actuelle 
l'allocation. (Applaudissements). 

L'amendement Rognon est rejeté par assis et le-
vés après un vote douteux à mains lovées. 

M. Mauger présente un amendement tendant a 
ce que la loi soit étendue aux parents des soldats 
qui sont morts au combat antérieurement à la 
promulgation de la loi du 31 mars 1917. 

M. Sergent, sous-secrétaire d'Etat, fait observer 
que cette rétroactivité comportera une dépense de 
G40 millions! ' -

M. Paul More! propose un texte précisant que 
le versement de la somme forfaitaire de 1.000 fr. 
sera fait aux parents des soldats décédés depuis 
le début de la guerre dans les conditions prévues 
à l'article 3. 

Le texte de M. Paul Morel, auquel se rallie 
M. Mauger, est adopté à mains levées a l'unani-
mité. , ., ; . '. 

L'article 3 est adopté. 
L'article 4 ouvre au ministre de la Marine, sur 

l'exercice 1918 en addition aux crédits provisoi-
res qui lui ont été alloués par la loi du 31 dé-
cembre 1917, des crédits supplémentaires en vue 
de permettre l'allocation à partir du 1er janvier 
1918 d'indemnités aux sous-officiers et marins em-
barqués Qui accomplissent un effort particulière-
ment pénible dans dos conditions particulièrement 
dangereuses. 

La Chambre adopte l'article 6 : Les pécules 
constitués par application de l'article 11 de la 
loi du 31 mars 1917 et de la présente loi sont In-
cessibles et Insaisissables. 

M. Merlin propose une disposition additionnelle. 
M. Jobert demande au gouvernement de vouloir 

bien préciser co qu'il entend par hommes directe-
ment engagés au combat ayant droit à l'indem-
nité. 

I* rapporteur lui répond que le haut comman-
dement a la plus grande liberté pour accorder 
l'Indemnité de combat à tous les hommes qui 
sont réellement exposés au feu. 

Oû passe au vote do l'ensemble, qui est 
adopté à mains levées. 

Séance lundi. 

, Paris, 22 Mars. 
La séance est ouverte à 3 heures 20. 
M. Anton in Dubost préside. 

Les poursuites soufre 
harles Humbsï 

Le président annonce qu'il a reçu une demande 
en autorisation do poursuites contre un membre du 
Sénat. Il s'agit do la demande de poursuites dépo-
sée par lo gouvernement contre M. Chartes Hum-
bert. sénateur de la Meuse, pour les marchés pas-
sés aux Etats-Unis, au début do la guerre. 

la démonétisation des pièces d'argent 
Le Sénat adopte sans discussion le projet de loi 

tondant à la démonétisation de certaines pièces 
d'argent, pièces a l'Offlgie de Napoléon III laurées. 

La tais sur ies objets de luxe 
On aborde la discuoslon de la taxe do 10 % sur 

les objets de luxe. 
M. Milliès-Lacrc'.x, rapporteur général, rappelle 

que le projet est soumis au Sénat en vertu de l'ar-
ticle 27 de la dernière loi de Finances qui iixa la 
liste des objets soumis à la taxo de 10 %. Il espèro 
qu'il sera tenu compte de certaines observations 
formulées par la Commission des Finances au su-
jet de ia détermination des objets de luxe. Sous 
réserve de ces observations, il demande au Sénat 
de voter le projet. - . 

M. Klotz répond aux diverses questions qui ont 
été posées. Pour éviter les fraudes c'est sur les 
paiements quo la taxe devra être perçue, donc, 

sur tous les paiements effectués à partir du 1" avril 
mais lorsqu'il y aura eu remise en paiement do 
traites avant lo 1" avril, nous considérons que la 
taxo ne devra pas être perçue. La taxo ne frappera 
pas le paiement des dettes moralorlées, dit-il. 

M, Millico-Laorolx maintient que la nouvelle 
taxe ne devrait pas porter sur des objets vendus 
mais non payés avant lo 1" avril. 

M, lisnouvrior soutient que la loi établissant la 
iaxo sua- les acquisitions d'objets de luxe ne l'éta-
blit que sur la convention intervenue pour la vente 
d'une marchandise entre l'acheteur et le vendeur. 

Après do nouvelles observations de MM. Servant, 
Chastenot et Liniiihao, le Sénat passe à la dis-
cussion des articles. 

L'article 1er et les tableaux A et B sont adoptés 
sans modifications. 

M. Cctcnouve défend, un article additionnel a/ux 
termes ' duquel les tableaux A et B seront revisés 
dans l'année qui suivra les hostilités. 

M. Klotz répond au sénateur du Rhône que 
l'administration s'engage à saisir chaque année 
la Commission qui a préparé les listes des ta-
bleaux A .et B des changements quo d'après l'ex-
périence il y aurait lieu d'y apporter. 

Cazaneuvo relire son amendement. Les arti-
cles 2 et 3 du projet sont adoptés. 

M. Kletz déposo un projet do loi portant ouver-
ture et annulation do crédits sur l'exercice 1917. 

M. Milllcs.Lacroix dépose son rapport. Les dif-
férent.! articles sont adoptés. 

L'onaomWo est adopté à l'unanimité de 231 vo-
tants. 

Les récompensas 
à ta- marins marchande 

, L'ordre du jour appelle la discussion sur la pro-
position concernant l'attribution de la Légion 
d'honneur et de la Médaille militaire- avec traite-
ment au personnel de la marine marchande. Le 
Sénat déclare l'urgence. 

M. RéviMaud dit qu'il y a lieu de mettre en re-
lief tes actes d'héroïsme des marins de la marine 
marchanda. Le gouvernement et la Commission 
sont pleinement d'accord sur ce point. Il convient 
donc de donner des récompenses à ce personnel. 
Le Sénat voudra adopter a l'unanimité ce projet. 
(Applaudissements). L'article unique est adopté. 

Lo. Sénat adopte également le projet de loi por-
tant ouverture de crédits additionnels pour les 
allocations supplémentaires de cherté de vie et 
des charges do famille aux fonctionnaires, offi-
ciers et sous-officiers à solde mensuelle. 

Le Sénat s'ajourne à mardi prochain 3 heu-
res. La séance est levée à 5 heures 50. 

LE REQIME El RESTRICTION 
Aurons-nous des jours sans viande ? 

Paris, 22 Mars. 
Au me ment où l'on commence l'utilisation 

des coupons de la carte individuelle d'alimen-

Jje 1 à 
îrtilisés 

tation, qui comporte des counons numérotés 
S et dont les deux premiers vont être 
pour le pain et- le sucre, on peut se 

demander à quels aliments seront employés 
les autres. Or, hier, on laissait prévoir que 
l'un d'eux pourrait servir pour la viande. 

L'Office central des vivres s'est, en effet, 
au cours de 'sa réunion d'hier, préoccupé de 
la question do la viande et des mesures à 
prendre pour en restreindre la consommation 
pendant la période d'été pour ménager notre 
chepteL 

On a parlé de jours sans viande, de ration-
nement quotidien, etc. 

Une sous-Commission a été chargée de 
l'étude du moyen le plus facilement appli-
cable sans causer trop de gêne à la popula-
tion. 

& , 

Le Prix dss Pommes de terre 
Paris, 22 Mars. 

M. Jean Durand a déposé une proposition 
de résolution demandant à la Chambre d'in-
viter le gouvernement à supprimer la taxe 
des pommes de terre et à déterminer pour 
cette denrée un prix minimum. 

M. Durand base sa proposition sur ce fait, 
que la récolte considérable de cette année qui 
a produit 35 millions de quintaux de pommes 
de terre de plus que l'année dernière. Ce 
n'est pas la taxe, dit-il, mais l'appât du gain 
qui les fera sortir. Et la présence d'un plus 
grand nonibro de tubercules sur le marché, 
amènera la baisse plus sûrement que toutes 
les taxes, si par ailleurs on assure le trans-
port, la pomme de terre réapparaîtra, dès la 
suppression de ia taxe. Cette mesure doit 
être prise immédiatement. ^ 

EN ESPAGNE 
LE CABINET EST CONSTITUE 

Madrid, 22 Mars, 
Le Cabinet est ainsi constitué : 
Président du Conseil : M. Maura. 
Affaires Etrangères : M. Dato. 
Finances : M. Besada. 
Intérieur : M. Garcia Prieto, marquis d'Al-

hucémas. 
Justice .• Comte Romanonès. 
Guerre : Amiral Pidal. 
Travaux Publics : M. Cambo. 
Instruction Publique : M. Alba. 
ON SIGNALE DES DESORDRES 

A BARCELONE 
Lisbonne, 22 Mars. 

On mande de la frontière d'Espagne que 
quelques désordres se sont produits à Barce-
lone. La force armée les â réprimés. . 

Paris, 22 Mars. 
La Victoire. — Les ennuis de la Hollande. 

— De M. Gustave Hervé : 
Les Hollandais savent (nie ce n'est pas nous, les 

Alliés, qui avons déchaîné cette guerre ; que ce 
n'est pas nous qui nous sommes rués sur la Ser-
bie et sur la Belgique à la fin de juillet 1914 ; que 
nous combattons pour un idéal qui est le leur et, 
s'ils sont justes, Ils s'en prendront aux véritables 
responsables de tous leurs ennuis actuels. 

L'Echo de Paris. — Les Allemands atta-
quent. — De M. Marcel Hutin : 

L'opinion, en France et en Angleterre, suivra 
avec le plus grand sang-froid le développement de 
la bataille. Je dirai plus, une surprise n'est pas à 
redouter. L'espoir, dans nos tranchées et à l'ar-
riére, est que si l'Allemagne 60 dispose à jouer 
la partie décisive, ce qu'on ne peut encore affir-
mer avec certitude, elle trouvera à qui parler. 
Peut-être alors approchons-nous vraiment de la 
fin do l'horrible cauchemar. 

Le Matin. — Du commandant de Civrieux : 
Il îaïut reconnaître que le Germain voit loin 

dans son œuvre de dévastation et de mort. Sur le 
glacis préparé, il médite donc de développer un 
plan dès longtemps conçu, mais dont l'imminente 
exécution n'était plus misé en doute par le maré-
chal Douglas Hâjg et ses intrépides f.oldats qui 
sont prêts à soutenir le choc s'il se produit dé-
finitif. ' 

, Certes, les arbres abattus ne se dressent plus a 
nouveau. Au sommet des clochers le coq gaulois 
n'a pu encoro être rétabli, mais des lignes formi-
dables et successives courent à travers le fameux 

glacis et derrière elles l'Indomptable Infanterie 
•anglaise est massée, c'est tout dire. 

. .—<£s* s-

Notules Marseillaises 

Contre Se Cancer ' 
Il vient de se fonder, à Paris, sous la pré-

sidence de M. Justin Godart, l'ancien sous-
secrétaire d'Etat, une Ligue franco-anglo-
américaine pour combattre cette affreuse ma-
ladie dont les progrès sont alarmants. Elle 
constitue, avec l'alcoolisme, la tuberculose et 
la syphilis, un des plus grands fléaux de notre 
pauvre humanité. 

Cette Ligue prouve que l'Entente- n existe 
pas seulement sur le front, face à l'ennemi, 
puisqu'elle est composée de Français, d'Amé-
ricains et d'Anglais, tous bien unis pour cher-
cher les moyens de combattre un mal dont il 
faut arrêter les ravages. 

Pris à'leur début, les cancers spnt curables, 
le malheur est que souvent on les découvre 
trop tard, alors qu'on ne peut plus en avoir 
raison. 

Espérons que les bienfaits de cette Ligue 
se feront bientôt sentir à Marseille, où l'on 
créera sans doute, une section composée de 
personnalités compétentes et dévouées. 

—■■ 

La Température 
Ciel clair puis brumeux, hier, à Marseille. Le 

thermomètre marquait 8<> 2 à 7 heures du matin, 
18» à 1 heuro de l'après-midi et 12° 8 à 7 heures 
du soir. Maximum, 20° 4; minimum, 3° 9. Aux 
mêmes heures, lo baromètre indiquait les pressions 
de 7G8 "/-3, 707 ■/■ 4 et 704 "/" G. Un vent du 
Sud-Est puis du Sud-Ouest modéré a régné pen-
dant toute la journée. 

Cour ci'appol tî'Aïx. — Sur appel à mlnima da 
M. Josse, avocat général, la Chambro des apnels 
correctionnels a élevé à l an do prison et 3 "ans 
d'interdiction de séjour la peine do 6 mois de 
prison primitivement infligée à l'Arabe Mohamed 
bon Amar, prévenu de coups et blessures. Pour 
le même délit, Toci Ferruccio avait été condamné 
à 15 moi3 de prison. La Cour -ordonne qu'il en 
devra faire trois ans. 

Chemins do fer P.-L.-M. — Expéditions de 
SOO Utloa. — Numéros des expéditions a recevoir 
les 23' et 25 mars : 

Marsedlle-Arenc, du n° 3.301 au n» 3.900. ~ 

Ligué française 6a l'enseignement et l'Orphelinat 
laïque. — Dans leur dernière assemblée générale, 
les adhérents au Cercle marseillais de la Ligue de 
l'éneelgnement ont voté le vœu suivant : 

« Les adhérents au Cercle marseillais de la Li-
gue de l'enseignement, réunis en assemblée géné-
rale, convaincus do l'absolue nécessité d'un orphe-
linat laïque départemental, demandent : que le 
Conseil général des Bouches-du-Ilhône vote, le plus 
tôt possible, les fonds nécessaires à la création d'un 
orphelinat laïque départemental. • 

L'affaire Gauthier. — Nous avions indiqué, 
il y a plusieurs semaines, que l'ex-président 
du Conseil d'arrondissement, Ed. Gauthier, 
et son complice Fiorino, poursuivis pour 
ventes de sucre en fraude au-dessus du prix 
taxé, avaient introduit une demande de mise 
en liberté provisoire. Cete demande ayant 
été rejetée par M. Castets, juge d'instruc-
tion, Ed. Gauthier et Fiorino avaient inter-
jeté appel de cette ordonnance de rejet. La 
Chambre des mises en accusation d'Aix, 
seule compétente pour statuer, vient de pro-
noncer sa décision : elle confirme l'ordon-
nance de M. Castets et rejette la demande 
de mise en liberté provisoire. 

Il faut croire que pareille décision n'a nul-
lement découragé l'un des intéressés, le ma-
gasinier Fiorino, car, à nouveau, il vient de 
former une nouvelle demande de mise en 
liberté provisoire qui, une fois de plus, a été 
rejetée par le magistrat instructeur. 

Le KiROSa remplace le vin (dans Ph'", Dr'og. Epie.) 

Ls trafic des stupéfiants, — Avant-hier, la 
police arrêtait à la Joliette, lo nommé 'Za-
zen Mohamed, 27 ans, qui était trouvé por-
teur do quelques paquet3 de cigarettes et 
d'une petite quantité de hatchisch. Zazen 
refusa d'indiquer son domicile, mais des 
gardiens de la paix finirent par le décou-
vrir, et une perquisition amena la décou-
verte de deux cent vingt-cinq paquets de 
hatchisch et de huit fourneaux de pipes 
spéciales. 

Notes cî'art. — Le peintre Bouisson a placé cette 
semaino dans la vitrine do Lyon, 23, rue de la 
Darse, quelques tableaux qui retiennent l'atten-
tion. Ce sont do jolis paysages fort bien venus et 
qu'on devine très vrais. Le dessin est ferme, net, 
la pâte colido et on a l'Impression que l'artiste 
est un amoureux de la nature, qu'il la sent bien 
et la reproduit avec fidélité. Nos sincères félici-
tations. 

wv Nous apprenons avec plaisir que l'Etat 
vient d'acheter une peinture et un dessin à l'encre 
de Chine, à l'exposition des œuvres do Jean Peské. 
qui attire en ce moment fi Paris, beaucoup d'a-
mateurs d'art aux galeries Nunes et Fiquet, 90, 
avenue Slalakoff. 

Cerclo Vlctor-Hugo. — Demain, fi 5 heures, une 
conférence sera faite par M. Conil, directeur d'écolo 
supérieure, grand chemin de Toulon, 103. Sujet î 
Le péril germanique dans le passé et à l'époque 
actuelle. Une partie artistique terminera' la mati-
née. 

Les trois marins grecs Manalessos, Psitzos et 
Fengos, qui avaient été arrêtés dans les circons-
tances que nous avons relatées, ont été mis en 
liberté par lo Parquet, ce dernier ayant estimé 
que les propos tenus par eux n'avalent rien do 
délictueux. 

Aocitlenï , d'auto. — Vers 11 heures, avant-hier 
matin, route do la Cabucclle, lo journalier Clîris-
todoulos Dénié tris, 2G ans, demeurant boulevard 
de la Méditerranée, 77, était renversé par l'auto 
de M. Paul Créance, habitant Cavaillon. Lo blessé 
fut transporté à la pharmacie Fourncrie, où l'on 
constata qu'il avait une côte fracturée, puis à 
son domicile par lo chauffeur. 

Pris sur le fait. — La brigade Sapey, du ser-
vice de la Sûreté,, a procédé hier à l'arrestation 
des nommés Moroni Baptistln, es ans. garde, ruo 
Puits-de-Denier; Cayol Isidore, 48 ans, tonnelier, 
boulevard Aillaud, ot Gillet Adrien, journalier, 
rue Mazenod. Ces trois individus ont été surpris 
au moment où dans un encios île la rue de l'Eve-
chô, Us sa disposaient à soutirer du vin d'un 
fût pour le remplacer par do l'eau. 

Enfant écrase par un camion, — Rue de la 
Joliette, hier matin, vers 11 heures, le petit 
Palmero Toussaint, 3 ans, habitant 44, rue 
Sainte-Julie, était renversé par un camion 
dont les roues lui passèrent sur le corps. Le 
pauvre enfant fut tué net. Lo camion était 
conduit par le charretier Belrivo Romolo, 
28 ans, habitant rue de l'Argile, 14. Après 
les constatations, le petit corps a été trans-
porté au domicile de la famille. 

Los »o!3. — Dans le courant de la naît d'avant-
hier, des malfaiteurs demeurés inconnus ont frac-
turé la poTto do l'atelier de Mi Obégl, fabricant 
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DEUXIEME PAETIE 

La joie d'aimer 

— Je rcgrulfo de ne pas pouvoir vous oc-
cuper, mais il n'y a rien ici pour vous-... 

Jftctain se frotta les mains. 
Persiliurd, lui, parut navré. 
— Je l'avais prévenu, fit le gros homme... 

Tu no m'as pas cru... Tu veux tout le temps 
travailler. 

— Oui, je le veux. 
— Tout le monde a ses défauts... Allons 

noiis-oii. 
— TU' n'as pas de cœur. " 
— Du cœui', ça n'est bon que quand on 

Joue au piquet. 
— Personne ne veut do nous. C'est triste 

& la fin. 
— Mài\ je trouve ça gai. 
— Tu prends tout à la rigolade. 
— Ça dépend... Quel jour sorrimes-nous ? 

— Lundi. 
— Et bien, je me fais jamais de mauvais 

sang lo lundi. Filons... 
Et saluant avec beaucoup de politesse : 
—- Monsieur, excusez do vous avoir dé-

range. 
**• Au revoir, mon garçon, fit le maître. 
Et il revint auprès de Bartoli. 
Mais Jean venait de relever la téte et il 

examinait les doux vagabonds. 
— Restez ! dit-il. 
Ils s'arrêtèrent. . 
— Nous sommes flambés ; dit Jactain... 

le patron va nous donner do l'ouvrage. 
— Vous désirez trouver du travail ? 
'«- Oui... non... fit lo gros bonhomme... 

C'est-à-dire, moi, vous savez, je n'y tiens 
pas... On vit très bien à ne rien faire. Mais 
Persiilard a la toquade de s'abîmer le tem-
pérament pour les autres. Alors, comme 
nous .ne nous quittons pas... s'il travaille, je 
travaille... mais je ne vous cacherai pas que, 
moi, personnellement... j'étais né pour avoir 
douze mille livres de rentes... douze seule-
ment... ça m'a toujours manqué, mois je 
suis sûr que je les aurai. 

— Tâchez de les occuper, dit Bnrtoli au 
maître. 

— Mauvaises recrues, monsieur, dit ce-
lui-ci. ■ ' 

— Vous les ferez surveiller et a la pre-
mière incartade, vous réglerez leur-compte. 

Et B adressant aux deux nouveaux venus : 
— .Vous avez entendu ?, 

— Oui, oui, fit Persiilard... 
— Vous nous embauchez ? fit Jactain na-

vré. 
11 secoua comme un fétu le grand corps 

do Persiilard. 
— Tu verras... Moi, il me faut la liberté et 

lo grand air et le bon soleil... Je vais me flé-
trit1 là-dedans comme une rose dans- un 
tuyau de poêle... 

—- Revenez demain matin, dit le maître. 
Les deux vagabonds se retirèrent. 
Vagabonds était le mot qu'il méritaient 

et ils l'étaient — aussi bien Persiilard, mal-
gré ses velléités passagères de travail, — 
jusque dans la moelle des os. 

Depuis plus do vingt ans ils erraient ai,nsi 
dans tout lo Midi, vivant au jour le jour, 
couchant h la belle étoile pendant les nuits 
douces de l'été et du printemps, ou clans 
quelque grenier ou quelque hangar, lors-
que les froids étaient venus. 

Ils vivaient la plupart du temps do men-
dicité. * v ■ 

Vigoureux et adroits, aptes à tous les mé-
tiers, ayant même dans l'esprit u,ne inépui-
sable fertilité do ressources, ils eussent fuit 
des ouvriers modules s'ils avaient été moins 
paresseux, moins querelleurs, moins ivro-
gnes. 

Batailleur, Pot siilard- l'était. 
Ivrogne, Jarlaln no s'en cachait pas. 
Durant ces vingt années, pourlnnt. ils 

avaient eu des périodes de belles résolutions 
pendant lesquelles ils s'étaient embauchés 

dans des fermes, des ateliers, des fabriques, 
des usines. 

Mais six mois après, ils reprenaient la clé 
des» champs. Ces périodes correspondaient 
généralement avec la mauvaise snisoh, pen-
dant laquelle il était dur de n'avoir point de 
gllc et de grignoter quelque morceau de lard 
rn\v:e sur du pain de huit jours. 

Les premiers rayons réchauffants' du so-
leil leur remettaient du vif-argcint dans les 
jambes. t 

Et ils repartaient. 
Détail h citer et qui' peindra d'un seul 

coup le caractère bizarrè de nos deux per-
sonnages : dans cette vie de vagabondage à 
outrance qu'ils menaient côte à côte depuis 
vingt ans, ils n'avaient jamais eu maille à 
partir avec la juslico. 

Ils. étalent honnêtes. 
Us avaient tous les défauts, peut-être, 

mais on aurait pu léur confier sa bourse. 
Ils n'eussent môme pas eu la curiosité, de 
regarder dedans. 

Lotir casier judiciaire était vierge. 
Une seule mauvaise aventure leur était 

arrivée. 
Une fols, sans qu'ils pussent deviner pour-

quoi, loi gendarmes leur avalent mis la 
main au collet. 

El, sans rime ni raison, ils avaient été 
conduits ù la prison de Mende. 

Là, Ils avaient comparu deva.ut le juge 
d'instruction et on avait essayé de leur faire 

avouer qu'ils étaient les complices d'un hom-
me qui avait assassiné un ingénieur de la 
ville, M. Georges d'Héribaud. 

Ils s'élainent défendus, vigoureusement. 
Ils avaient môme raconté quo s'étant trou-

Véa M nuit en face du cadavre et alors qu'il 
aurait été si facile de le dépouiller, ils n'en 
avaient rien fait et n'y avaient même pas 
songé. 

Et ils ne mentaient pas. La justice en eut 
la preuve. * 

On les confronta avec le meurtrier. 
Us no lo connaissaient pas. Us ne l'avaient 

jamais vu. 
Èt ils avaient été remis en liberté. 
Cependant ils' avaient une honnêteté à eux, 

toute particulière, et qui n'était point celle 
de tout le monde. 

C'est ainsi que dans les jours de pénurie, 
Jactain ne se faisait pas faute de tendre 
quelques collets ;'i lièvre afin d'avoir le len-
demain un peu de viande à se mettre sous 
la dent. 

Et Persiilard, qui se chargeait volontiers 
de leur cuisine en plein vent, n'àvait pas de 
fausse honte et arrachait à l'occasion, dans 
un champ, quelques pommes de terre des-
tinées à corser lo menu. 

— Les pommes de terre plantées en pleins 
champs, c'est la réserve des pauvres, di-
sait-il. 

Us ne considéraient pas cela comme un 
voL, 

de chaussures, 15, rue du Terras. Hier matin, 
quand on pénétra dans l'atelier on constata que 
tout y était bouleversé ot qu'un millier de paires 
de chaussures avaient disparu. Des ballots do cuir 
ont également été enlevés. Le tout s'élève, b 
30.000 francs environ. _ 

Potito chronique. — Le Journal du Syndicat des 
Petits Propriétaires, 66', rue de Rome, publie in-
extenso la loi sur les loyers. j*-

■yw Rappelons que l'assemblée générale des pré- Bf 
sidents. syndics et délégués des sociétés adbércn- ( 
tes au Grand Conseil de la Mutualité aura lien 
Mutualité ° k°UTes 30 au ma,to' Maison de la 

vy*. Lo soldat André Durand, 33 ans, demeu-, 
raut rue Ferrari, 73, et blessé de guerre, n'a rient 
rie commun avec son hsnnonynie, lnculné du vol 
aont a été victime M. Coulssinler, industriel, rue 
riaxo, quo nous avons relaté avant-hier. 

Autour de Marseille ? 
•s ^oV^^?NE-.~ Arrestation. — Avant-hier, vers 

^i,7™(
 matJn' un individu porteur d'un sac 

SabitMnirî? fX' ^moulait dans les rues de 
imi ■;tt1SintLT?nnU'JFes susiwics de ce noctam" 
rri nni r™,r-hlat,Ventl0n dS d,S»X ***** auxlliair 
m?^Qnr nt S "î* et 10 induisirent au corn-™h R

P ™ d0 notre Tllle- Prévenu, 
H?n<r^r^LB"" av0l?a lcs Poules contenues „ 
iîîtj,fSJÏÏ- VJ°veD^nt d'™ vol commis au préW Judico de M. Itenaudot, quartier des Passons CetîV 
Paniuef. * ̂  ̂ »M«WaV 

judcxnm'°m' ~ Demato' La nouvelle mission m 
Modcrn'Ctnê. 

programme. Samedi et dimanche, toulani 

CHATEJ 
A 8 heures et demie 

MUSÎDORA 
te ON DIT QUE.,. 

revue 
Demain dimanche, mâtinés et soirée 

S DERNIÈRES 

ÎLES ' EXAMENS 
FACULTE DES LETTRES D'AIX 

Baccalauréat 1ro partit* 
Séries ABC (session do mais). — Sont admisse 

blcs aux épreuves orales et pasiseront l'oral samedi 
23 mars, à 8 heures, à la Faculté des Lettres : 

Série A (latin-grec). — MM. Crlstol, Lansoyxda 
SSvit-Penne. 

Séflé II (latin-langues). — MM. Chaillan, Des-
goutllo, Harvey, Michel. 

Série C (latln-sclences). — MM. Albenols, Auflan, 
Brest, ' Chanal, Cumella, Joubert. 

Baccalauréat 2° partie 
Pl. — Sont admis définitivement : MM. Bernard, 

Barbaroux (assez bien); Aymes Balthazard, Denis 
Barjavel, Pierre Torrc, Blanc, Imbert, Figard, do 
Grcllng, Artaud, Laplane, Roubaudy, Rougier, Au-
dibert, Blancard (passable). 

P. f. — MM. Farnaud (bien); Gfrardot, de Com-
barieu du Grés, Botfci, Conquet, Gattino (assez bion)r 
Davin, Oensollen, Foa, Grawltz, Bourbousson, Cam-
pourley. Clément Gaxrigou, GilU, Dufloz, Chabre 
et Donnai (passable). 
■ m 

Le Mouvement ouvner 
FEDERATION NATIONALE 

DES TRAVAÎU.EURS 
DES CHEMSKS DE FER 

Le Syndicat do la région de Marseille nqus 
communique le procès-verbal suivant : T 

.Los cheminots des sous-sections d'Arenc, réunis 
au bar du Commerce, 223, -aveiiuo d.'Arenc, le 
20 mars 1018, à 18 h. 30, après avoir entendu plu-
sieurs camarades militants traiter les questions 
les intéressant, so déclarent tous partisans de la 
suppression du travail à la tache, des économies 
des mécaniciens et chauffeurs et des gratifications 
dites da fin d'année ; 

Regrettent la lenteur apportée par la Compa-
gnie a solutionner tous les conflits en général a 
font remarquer quo M vote do l'allocation a (530 fr. 
vient trop tard par suite de cetto lenteur et qur) 
celte allocation n'est plus en rapport avec le coût 
actuel de la vie : demandent la même allocation 
quo les employés civils do l'Etat, soit S fr. par 
Jour, 1.060 francs par an, absolument nécessaire 
pour leur permettre do faire face à l'augmenta* 
lion générale des denrées ; 

Réclament l'Incorporation de cette majoration! 
dans les salaires afin d'augmenter leur retraita 
qui devient dôrisoiro par suite de l'augmentation 
do tout ce qui est nécessaire à la vie ; 

Désirent que leurs camarades révoqués en 1010, 
reprennent parmi eux leur rang d'ancienneté et 
jOUMttftt des mêmes droits à la retraite qu'eux-
mêmes ; 

Donnent pouvoirs à leur délégué au Congres da 
Clermont-Ferraind pour les mesures à envisager 
afin de fairo aboutir leurs revendications et sa 
déclarent solidaires avec lui pour ieur exécution ; 
. Invitent le gouvernement à organiser la produc-
tion et a réglementer la consommation en suppri-
mant les intermédiaires, cause générale de l'aug-
mentation de toutes les denrées alimentaires ; 

Se séparent en acclamant la F. N. et la C. G. T. 

g$Çyi%S§QEàB ET SORTIES 
La Famille effectuera, demain, une concentration 

dans les bois de Plchauris. Marcheurs et famUles 
partiront do la Bourdonniêre, à 9 heures, par des 
Itinéraires différents, bétails au siège. 
vu Les Bleuets. Le groupe se rendra dimanche 24', 

à la vallée de Saint-Pons. Départ 7 heures, tram 
d'Aubayno. Rendez-vous à 6 h, 45, gare de l'Est 
(P. V. O.). 

—1^>-

€X>]M[llff17?S'ICL>k.'X,X09ri9 
Parti socialiste S. F. ï. O. (3' section). — Ce soir, 

a 0 h. 30, 45, boulevard do la Major, assemblée 
générale. Rapport fédéral; ca-rtes 1918. Le camarade 
Feautrler sera présent. 

Modeleurs de Marseille. — Réunion extraordi-
naire, demain, à il heures, Bar Blanc, boulevard 
Dugommier. 

Union des Allobroges. — Chaque dimanche, rétH 
nlon amicale, à 10 heures du matin, au siège. 

LJi Triple-Entente de Saint-Marcel. — Demain, à! 
9 heures, répétition générale pour le nouveau con-
cert. 

Touristes Marseillais. — Demain, ii 3 heures, ma-
tinée de famille en l'honneur de la classe 1919. 

Touristes du Mtdt. — Demain, répétition pour la 
prochain concert. 

l'ara socialiste S. F. 1. O. (4" section). — Ce soii-, 
à 7 heures, Bar de la Terrasse, 21, place d'Aix, as-
semblée générale. Adhésions; Conseil fédéral du 24. 
Le secrétaire de la Fédération sera présent. — La 
convocaleur : Louis Gendre. 

Comité d'action socialiste pcn.tr la défense des in»-
Mutions républicaines. — Les membres du Co-
mité, réunis en assemblée générale ont désigné 
comme délégués au Comité de défense républi-
caine, les citoyens : A. Elisée Petit, expert compta-
ble; S. Sabianl, officier d'infanterie én retraite; 
Martin-Stefanl, avocat. — Lo secrétaire général du 
Comité : A. Elisée Petit. 

Syndicat, des Métaux. — Ce soir, à 6 h. 30, à la 
Bourse du Travail, assemblée générale des chau-
dronniers sur fer et sur cuivre, soudeurs, décou-
peurs et similaires. Demain dimanche, à 9 heirrea 
du matin, assemblêo générale de toutes les sec-
lions mécaniques, chaudronnerie, fonderie et sec-
tion féminine. Ordra du jour : validation dtl Con-
seil. ' . . 

Mais plus d'une fois il leur été arrivé de 
passer devant des jardins clos de haies, de 
l'autre côté desquelles s'étalaient de beaux 
fruits dorés. 

Us avaient le ventre vide. 
Us auraient pu escalader les haies, couper 

les fruits : Us se contentaient de serrer la 
boucle de leur pantalon. 

Escalader une haie pour voler même une 
fleur, c'était mal, c'était une malhonnêteté^ 
un vol. 

Us en étaient incapables. 
Eb ils s'empressaient de (s'éloigner, sa 

plus vite. 
Goguenard, Jactain disait alors : 
— lté bien, mon vieux, les as-tu vues, ces 

poires ? 
— Oui, je les ai vues !... Mais la belle 

jambe ! 
—- Ça fait, toujours plaisir... Qu'est-ce quo 

tu préfères, toi, en fait de fruits, mon vieux 
Persiilard ? Les poires duchesses, William,-
beurrées magnifiques, ou les pommes... ou' 
les raisins ?... 

Persiilard lui jetait un regard de travers.: 
U avait la gorge sèche et l'estomac crinft 

la faim... C'était un supplice que d'entendre 
une pareille énumération. 

Le gros homme continuait : 

JULES MABÏ. 

\ tint, suite.. à demainb 
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DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 
LA VIE CHÈRE 

UNE LETTRE DU SYNDICAT DES EPICIERS 
Lë Syndicat de l'épicerie répond comme 

.suit à la lettre de M. Henri Bayle-, vice-prési 
dont de la Ligne contre la vie chère : 

i'c-ùy meMre flu à une polémique où la bonne 
foL <ïf& parties no peut être mise en doute, le Syn-
dicat/ do l'épicerie serait heureux quo M. Henri 
Bayte lui tasse connaître les noms des négociants 
où il pourrait trouver des lentilles de Bombay, de 
Vannée, aux prix de 2 irancs et 2 tr. 05, indiqué 
par lui. 

Le Syndicat s'engage a mettre Immédiatement ce 
renseignement à profit et ses adhérente pousnraienit, 
alors, donner pleine satisfaction à M. Bayle, en 
revendant cette marchandise à 2 fr. 30. 

D'autre part, M. Bayle ferait œuvra utile en 
communiquant au Syndicat les noms des épiciers 
qui font les opérations Illicites qu'il dénonce. 

Le Syndicat veut bien prendre des sanctions con-
tre ceux de ses membres (sll on existe), qui pro 
fltoraient de la situation actuelle, pour établir des 
pris de famine, mais 11 est nécessaire qu'il ait 
des renseignements précis pour se prononcer en 
toute impartialité. 

Enfin le Syndicat confirme la déclaration qu'il 
a déjà .faite concernant l'affichage des prix an 
public dans les magasins de ses adhérents. 

Puissent toutes ces concessions faire disparaître 
les Y»alenteiMlu3 et mettre en évidence la bonne 
roloiSté des épiciers. — Le Président. 

Les Restrictions 
La caris d'alimentation 

Par application de la circulaire de M. le 
ministre fie l'Agriculture et diu Ravitaille-
ment, relative à rétablissement d'une carte 
individuelle d'alimentation, les chefs de mé-
nage devront faire une déclaration prépara-
toiire pour »|oùtes les personnes vivant à leur 
foyer. 

A. cet effet, ils sont priés de retirer, à partir 
du lundi, 25 mars, au commissariat de police 
de leur quartier, une formule imprimée qu'ils 
devront remplir, signer et Tenvoyer avant le 
lOtevril, au commissariat de police ou a la 
Maorié (servie© des Contributions). 

Le Congrès de l'Essence 
Le Petit Provençal a annoncé récemment 

l'organisation, par l'Automobile-Club de 
Marseille, d'un Congrès de l'essence, qui se 
tiendra au mois de juin dans notre ville et 
qui aura pour but de porter remède à la 
pénurie d'essence et d'augmenter les ressour-
ces en énergies motrices de notre pays. 

Indiquons aujourd'hui que le président de 
la République, désirant manifester son' ap-
probation à cette initiative d'un intérêt na-
tional vient d'accorder son haut patronage 
au Congrès do l'essence. Il a adressé à l'Au-
tomobile-Club de Marseille un prix consis-
tant, en un vase de Sèvres qui recompensera 
le Muréat dont l'intervention aura été jugée 
la ^meilleure var la Commission technique 
dont nous avons donné la composition. 

Rappelons que toute personne croyant 
avoir une suggestion utile à fournir, une 
communication, un rapport à présenter, un 
renseignement à demander, devra s'adres-
ser avant le 5 mai, à l'Automobile-Club, 
place de la Bourse, L Les envois sont reçus 
sans frais. L'inscription au Congrès est de 
10 francs : elle donnera droit d'assister aux 
séances, de prendre part aux travaux. — R. 

Le Prix de la Viande 
Voici les prix de vente au détail des vian-

des débitées dans les boucheries départemen-
tales à partir du 22 mare 1918 : 

Brèut — Bas morceaux, le kilo. 2,00: bavette et 
chapelet, 3,50: daube coupée, 3,80; galinette, 4,80; 
roiVe ordminaire, 4,10; entrecote, 5 fr. ; culotte 
sMi* os 5 fr.; bifetek ordinaire, 5,20; bifteck du 
rcâur, 5'.70; aloyau. 5,70; filet entier, 5,70-, filet dé-
tail, '6.20. 

Monlon. — Bas morceaux, le kilo, 3.90; épaule 
«ntière, 5,40; épaule au détail, 5,70; côtelettes, 6,20; 
gigot entier, 5.50; gigot en tranches, 6 fr. 

Veau. — Bas morceaux, 4,50; épaule avec os, 
5 fr.; côtelettes, 5 fr.; rognenade et cœur, 5,70; 
veau 'sans es, 6 fr. ; émincés, 0.50. 

Agneau — Bas morceaux, 3,50; épaule, 4,60; gi-
got'et rognonade, 5,20; côtelettes, 5,80; fressure, 3,50. 

Ces prix s'entendent pour viande d» pre-
mière qualité. 
___ 

La Situation .rs mariniers 
Paris, 22 Mars. 

Les officiers subalternes des divers corps de 
mariniers se trouvent dans une situation cu-
rieuse. On leur refuse l'indemnité pour cherté 
de tvie accordée aux autres officiers, parce 
qu'fls peuvent avoir l'allocation. Et le plus 
souvent, on leur refuse l'allocation, parce 
qu'ils sont officiers, et que leur situation n'a 
pas changé depuis la guerre. 

La Ligue des Droits de l'Homme a fait une 
démarche auprès du ministre de la Marine et 
du ministre de l'Intérieur pour que, d'accord, 
ils se préoccupent de cette situation. 

fly -

Marseille et la Guerre 
Morts au champ d'honneur 

Au nombre de nos concitoyens glorieuse-
ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous devons citer aujourd'hui les noms 

De M. Auguste Ducros, soldat mitrailleur 
au 161° d'mfanterie, cité à l'ordre du régi-
ment, tué à l'ennemi le 12 septembre 1917. 

De M. Charles' Laafranchi, disparu à l'âge 
de 39 ans. i 

L§ Petit Provençal prend part à l'affliction 
des > familles si douloureusement éprouvées 
eUlJes prie d'agréer ses bien vives condoléan-
ces. 

Le paiement des allocations 
Le paiement des allocations de la période 

de 30 jours, du 16 février au 17 mars 1918, 
aura lieu aujourd'hui samedi, de 9 h. à 16 h., 
dans les perceptions de la ville, suivant les 
indications ci-après : 

La perception de la rue de la République, 6, 
paiera du numéro 2.301 à 3.079 du 3" canton. 

La perception de la rue Clapier, 4, paiera du 
numéro 7.001 à 7.S13 du 5" canton. 

La perception de la rue de la Darse, 23, paiera 
du numéro 3.201 à 5.000. 

La perception du boulevard des Dames, 68, 
paiera du numéro 1.251 à 1.500, des 3- et 4' cantons. 

La perception do la rue-Sainte-Claire, 8, paiera 
du numéro 2.501 à 3.000 du 5* canton. 

La perception de la rue Duguesclin, 8. paiera 
du numéro 4.001 à 5.000 du 6' canton. 

La perception de la rue du Coq, 17, paiera du 
munéro 2.551 à 4.042 du 7? canton. 

La perception du boulevard Théodore-Thurner 
paiera du numéro 3.501 à 4.5CO du 11* canton. 

Ka perception do la rue Paradis, 118, paiera du 
ruïméro 3.001' à 3.500 du 9* canton. 

Là perception de la rue Marengo, 74, paiera 
••-les retardataires du 10* canton. 
v Réformés a" 1 

L'Amicale des réformés n" 1 adresse un pressant 
appel en faveur de nombreux sociétaires sans tra-
vail. Elle recevra avec reconnaissance les offres 
d'emploi de toute nature qu'an voudra bien lui 
„/lwswr Brasserie du Chapitre. 

Eutr'aide féminine 
Demain, à 5 h. 50, au Lycée do Jeunes fililes, en-

trée rue Armôny, causerie : « Comment et pour-
quoi nous devons aimer la France ». Toute per-
sonne, désireuso de l'entendre y est cordialement 
invitée. 

Chez les pilotes 
L'officier-chef du Pilotage nous communique la 

listé des sommes versées aux œuvres de la guerre 
par les pilotes de Marseille (41' versement) : Co-
mité de secours aux marins mobilisés, 500 fr. ; 
entretien de 5 lits 300 fr. ; Cuillerée de lait, 100 
francs ; Orphelins'de la guêtre, 50 fr. ; A nos sol-
dats, 50 fr. ; Cercle du soldat, 50 fr. ■; Bastide des 
'lig^s. 50 fT- ; Vestiaire des orphelins, 50 fr. -, 
■Kntal complémentaire n" 42, 50 fr. Total : 1.200 
lianes. 

m ET PRÉPARATION mit ITAIRE 
A la Société « Le Drapeau », préparation au C. 

P. S. M. des classes 20 et 21, infanterie et cavale-
rie. Tir Téduit au siège, gymnase Berfcrand-Tha-
vaud, 0, rue d'Arcole. 
w. A la Société mixte de tir, demain, à 8 h. 30, 

nu stand de Saint-Giniez, inscriptions pour le C. 
_M. P. S. M., classes 20 et 21 ; entratnement pour les 

^ championnats de France des lycées, écoles supé-
rieures ,de commerce et des beaux-arts • 'tir ré-
duit et tir à 20O mètres. . -

A l'Ecole Maifetilalse Louls-Tvlorin, demain, 
sortie en mer (section marine), tir au Pharo à 

1- 30 : mardi, cours théoriques à 20 h. 30 ; mer-
J[U et vendredi, à 20 il. 30, gymnastique. Les 

oîTrs d'errivainement physique, au Pharo, auront 
lyo.-u dans le courant de la semaine. Prendre des 

renseignements au siège. Inscriptions tous les soirs 
après 6 heures, 16, rue Barthélémy. 

wv Aux Excursionnistes de Provence (S. A. G. 
5.116), les cours de préparation au C. P. S. M. et 
aux diveirs B. S. commenceront le 7 avril prochain. 
Inscrtpiions, pour les classes 1320 et suivantes, 
208, boulevard Baille et au Pbaro, stand de la 
« Patriote ». i ..-v <. 

vw La Milice (31* section), de Saint-Antoine. — 
Dimanche 24, s 9 heures, continuation du cours 
d'onrtiralnement physique et do tir on vue du 
23- championnat de tir des Ecoles primaires de 
Franco et formation dos équipes de vétérans et de 
juniors. 

Dévalisenrs de trains 
et Ecumeurs des quais 

SIX ARRESTATIONS — 100.000 FRANCS 
DE MARCHANDISES VOLEES 

A la suite de plaintes parvenues au Service. de 
la. sfFeté M LenOfll. commissaire sous-chef, char-
ïea aa-ents Bec et Vial, de la brigade cycliste 
omm a Constituée de découvrir les coupables. 
Anrès MWlSttMTtoursTde surveillance, ces agents 
nuîent établir que lo produit de ces vols était 
KuTé par un courtier,1 Guldo. Pacciardi, 28 ans. 
nie Ferr-ir. 117 Us le surprirent mémo, avant-
Mer matin,'au moment où 11 se disposait à faire 
livrer car lo charretier Cimma Ferdinand, 42 ans. 
all SeuPr dgaz. boulevard des Italiens, 23 neuf 
baUes de café vert, chez un épicier du grand che-
min do Toulon. Pacciardi et Cimma furent aussitôt arrêtés et 
la marchandise saisie. 

Mi cours de la perquisition qui «ensuivit, au 
domicile de Cimma. M. Lenoèl découvrit douze 
baUots de cuir noir, des coupons d'étoffe diverses, 
des chemises, jupons, etc. Toutes ces marchan-
dises, comme l'a établi l'enquête, proviennent do 
vols commis SUT les • quais, en garo d'Arène, ou 
encore dans les trains en marche, d'Arenc à l'Es-
taque et do Saint-Antoine à Septièmes. 

Les éoumeurs des quais et dévaliseurs de trains 
trafiquaient ainsi depuis près de quatre mois. Les 
marchandises soustraites, consistaient on stocks 
importants do cafés, légumes secs, étoffes et chaus-
sures, représentant une valeur totale d'environ 
100.000 francs. Leur placement avait été fait par 
],"inte.Tm'éd.!aire d'un courtieir vénjjux. Consollni 
Laurent, 47 ans, avenue. d'Arenc, 244, chez sspt né-
gociants établis dans divers quartiers, qui ont été 
laissés en liberté après interrogatoire. 

Avec Pa,ccia,nii, Cimma et Consolini, les rece-
leurs Laitier Félix, 53 ans, marchand do vin, ave-
nue d'Arenc, 115, et son fils Jean 18 ans, ainsi 
qu'un épicier, Larra Auguste, 51 ans, Grand'Rue, 
57, ont été arrêtés et mis à la disposition du Par-
quet. 

Doux autres individus, dont ont possède le si-
gnalement, sont activement recherchés. — A. D. 

y » 

C'est aujourd'hui qu'aura lieu l'ouverture 
du grand magasin 

« AUX CHAUSSURES POPULAIRES » 
2, rue tle Rome, 2 

Une visite s'impose pour comparer les 
prix, la qualité el îe (lien fini de lotîtes les 
chaussures quo cette importante Maison va 
mettre en vente. 

N.-B. — Le magasin sera ouvert à la vente, 
demain dimanche jusqu'à midi. 

LA SOIREE 

à l'Alcazar Léon Borax 
Triomphal succès pour le célèbre artiste; IL n'a 

pu quitter la scène sans chanter une quinzaine 
de chansons. Ses nouveautés deviendront vite po-
pulairs et ses anctennes lui sont redemandées. 

Les autres artistes ont obtenu leur part de suc-
cès : Anne Fara, admirante dans son répertoire, 
qu'elle détaiilo à ravir; aux chiens comédiens, 11 
ne manque que la parole, ce sont de véritables 
petits toutous artistes; les Valante, très adroits 
dans leurs danses modernes; Mlloska est toujours 
la reine des voyantes; les Mazuys amusants; 
Lange Dholia, etc. Un bon point aux autres nu-
méros qui composent lo programme, qui est taxé 
hors pair et très intéressant à voir. Nous prédi-
sons de fructueuses recettes au coquet music-hall 
du cours Belsunce. 

PARTI S0CSAÎJSTE (S. F. !. 0.) 
FEDERATION DES BOUCHES-DU-RHQNE 
Ainsi qu'il a été annoncé par circulaires adres-

sées aux sections, la Fédération se réunira demain, 
en Conseil fédéral au Bar de l'Azur, 63, boulevard 
Chave, à 10 heures du matin. 

Le Conseil fédéral est composé d'un délégué par 
section, des membres de la Commission executive 
et des délégués au Conseil national. 

Voici l'ordre du lour : 1" cartes 1918; 2° examen 
do la situation morale, financière et politique de la 
Fédération. 

Les membres do la Commission executive sont 
priés do se réunir dans le même local, à 9 heures 
du malin. 

L'après-midi, à 2 h. 30, assemblée générale des sec-
tions marseillaises à la bibliothèque socialiste, 
151, boulevard Bâille, pour le compte rendu du 
Conseil national. 

Lo secrétaire général : louis Fautrier. 

Le Régime des Prisonniers de iuerre 
UNE DEMARCHE DU COMITE DE LA 

CROIX-ROUGE INTERNATIONALE 
Paris,. 22 Mars. 

Le Confite international de la Croix-Rouge 
de Genève a délégué son président par in-
térim, M. M. Navville ; son vice-président, le 
docteur Fer'rières, ainsi que Mlle Cramer, 
chargée des services de l'Entente, pour venir 
exposer au gouvernement français les vœux 
du Comité en ce qui concerne le régime gé-
néral des prisonniers de guerre et plus spé-
cialement le rapatriement des plus anciens 
captifs. Ils ont été reçus par M. le président 
do la République, qui leur a fait le meilleur 
accueil. 

M. le président du Conseil et les ministres 
intéressés, leur ont également donné au-
dience et leur ont renouvelé l'assurance que 
leur démarche serait prise en sérieuse consi-
dération. Le Comité international de la 
Croix-Rouge de Genève compte provoquer in-
cessamment les mômes démarches auprès du 
gouvernement allemand. 

LES SPORTS 
BOXE 

AU CASINO DE LA PLAGE 
Voici le programme do l'Intéressante réunion do 

liose <iui se déroulera demain, à 8 h. 45, au Ca-
sino de la Plage : 

NoSl contre Lisanti, en 10 rounds de 3 minutes. 
Pascal contro Martin, en 8 rounds de 3 minutes. 
Barnabe contre Jacob, en 8 rounds de 3 minutes. 
Meyan contro d'Alfred, en 6 rounds de 3 minutes. 
Xober contre Cauvin, en 6 rounds de 2 minutes. 

LE GRAND MATCH DE DEMAIN 
Olympique de Marseille centre A. S. Cannes 

Demain, à 3 heures, terrain de l'Olympique, se 
déroulera la rencontre de Marseille et de Cannes, 
représentants respectifs du Littoral et de la Côte 
d'Azur dans la Coupe Nationale. Le Championnat 
do France de l'U. S. F. S. A., .ainsi rétabli, revi-
vra pour le bonheur du public marseillais, appelé 
à suivre un football comparable au meilleur d'avant-
gusjre. La composition des équipes nous les mon-
tre, en effet, redoutables pour la qualité mémo 
des joueurs, plusieurs étant de classe et tous 
éprouvés. Voici l'O. M. : Wood, Gascard, Jean-ton, 
Robin Scheibenstock, Letellief, Cosgrovo, Cauassu 
Raymond, R. Scheibenstock, ,T. Cabassu. Et l'A. 

C. : Coriollo, Jô, Botto, Voultho, Vitch, D0, 
Briano, Davaille, Farty, Tliimotée, Hutois, Robin!. 
L'O. M. se recommande par une série lires bril-
lante de performances que domine une victoire sur 
le C. S. Terreaux, champions de Lyon. De son 
côté. Cannes entre, autres exploits, revendique des 
succès sur l'Herculis Monaco, 2 à 1, 3 à 2; 1% F. 
C, Nice, 2 à 0; le Gymnase-Club, de Nice, 2 à O, 
3 a. 1; l'Aviation de Saint-Raphaël, 1 à 0. La Com-
mission centrale de l'U. S. F. S. A. a désigné 
M. Lamy pour arbitrer la rencontre. 

-g_>— — ■ 

THÉÂTRES. CONCERTS, CINÉMAS 
OPERA DE MARSEILLE. — Ce soir, à 8 h. 15, 

l" Paillasse, avec M. Angel; 2° Lahmé, avec MM. 
Lcmaire, Roselli; Mlle Martini, etc. Dimanche, à 
2 heures, Manon, avec Mlle Suzanne Sabran. Lo 
soir, avec le ténor Pascual, du Théâtre-Royal de 
Madrid, La Tosca et Cavalleria Rusticana, avec M. 
Lena aire. 

THEATRE DU GYMNASE. — Ce soir, à S h. 15, et 
demain et après-demain en matinée à 2 h. 30 et 
en soirée, à 8 h. 15, avec Betty Daussmond, Le Pa-
radis, vaudeville en 3 actes, et On purge Bébé. 

VARIETES-CASINO. — Ce soir, à 8 Iv. 30, et de-
main et après-demain, matinée et soirée : l'Im-
mense succès La Demoiselle du Printemps, la dé-
licieuse opérette, avec les artistes créateurs : Mlle 
Alida Rouffe et le comique Saint-Léon. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — A 8 h. 30, Henriette Le-
hlond; Vylna; Théo Carlys; Blazer; Miss Rcgtna; 
Mady Nette, etc., etc. 

ALCAZAR LEON DOUX. — A 8 h. 30, grand gala 
pour la rentrée du chanteur Mayel et de sa tour-
née : vingt numéros de premier ordre. 

JE3* __&..E$. FIL SP3SGÏAL 

LA GUERRE EN ORIENT 

Communiqué français 

de 
Paris, 22 Mars, 

l'armée d'Orient du 21 Communiqué 
mars : 

Notre artillerie a exécuté dos tirs de des-
truction sur les batteries ennemies dans la 
boucle do la Cerna. 

Les aviations alliées ont exécuté avec suc-
cès do nombreux bombardements sur les éta-
blissements ennemis dans la région de Sérès 
et dans la vallée du Vardar. 

Des avions ennemis lancent des 
bombes snr la région parisienne 

Paris, 22 Mars (Officiel). 
A 20 h. 40, un groupe d'avions ennemis 

a franchi les lignes. Un certain nombre de 
bombes ont été jetées sur Gompi'ôgne. et 
sur. diverses villes de la région. 

Quelques avions ont poussé plus au Sud. 
Ils ont dû faire demi-tour devant nos tirs 
d'artillerie. 

L'alerte avait été aussitôt donnée à Paris. 
Une demi-heure pïus tard on en annonçait 
la fin. 

La prochains fafera InMilée 
Rome, 22 Mars. 

Le Giornale d'Italia annonce que la pro-
chaine conférence interalliée aura lieu en 
Italie, au mois d'avril. 

'Intervention du Japon 
Une campagne de conférences 

interventionnistes 
Londres, 22 Mars. 

On. mande de Tien-Tsm au Daihj Mail, le 
18 mai'3 : 

Avant la guerre russo-japonaise, un groupe 
de professeurs d'Université avait enflammé 
l'ardeur martiale des Japonais par des con-
férences et des harangues. Des mesures si-
milaires viennent d'être prises, le thème des 
discours étant que si le Japon attend que les 
Allemands se soient rapprochés de l'Extrême-
Orient, il sera trop tard pour porter un coup 
sûr. 

Les professeurs déclarent que l'envoi de 
troupes jusqu'à Irkoust est le seul moyen 
d'écarter réellement la menace. 

L'Utilisation des Mires hollandais 
Une déclaration des ministres alliés 

à La Haye 
Amsterdam, 22 Mars. 

On apprend que les ministres britanniques, 
français, italiens et américains, à La Haye, 
ont l'intention de publier, le 23 mars, une 
déclaration conjointe à la presse, expliquant 
les raisons qui ont amené les gouvernements 
alliés à adopter leur attitude actuelle, au 
sujet de la question du tonnage hollandais. 

Aux Etats-Unis 
New-York, 22 Mars.' 

On apprend que les Etats-Unis ont l'in-
tention d'armer les navires hollandais et de 
les placer dans le service transatlantique le 
plus tôt possible. La plupart transporteront 
des vivres pour les Alliés. Quelques-uns se-
ront, toutefois, employés comme transports 
■dans le cas où ils conviendraient mieux à 
ce service. 

L'impression en Hollande 
Amsterdam, 22 Mars. 

Le correspondant à La Haye du Hanxdêls-
bland dit que la nouvelle de la saisie des na-
vires hollandais en Amériquo a causé une 
violente indignation en ville, ce qui semble 
indiquer que, malgré tout ce qui s'est passé, 
la mesure était inattendue. L'impression est 
aussi très profonde dans les milieux parle-
mentaires. 

Le S.égi.ine administratif 
ts maritimes 

Paris, 22 Mars. 
M. Charles Chaumet a déposé une demande 

d'interpellation sur le régime administratif 
des ports maritimes. Après accord avec 
M. Claveille, ministre des Travaux Publics, 
il a été convenu que l'interpellation serait 
discutée le vendredi qui suivra les vacances 
de Pâques. 

Le Ctmpès des .Chemiiots 
UNE SEANCE D'OUVERTURE 

Saintes, 22 Mars. 
Le Congrès des' cheminots qui s'est ouvert 

aujourd'hui a procédé, dans sa séance de 
l'après-midi, à la nomination des membres 
des Commissions. Celles-ci ont commencé 
ensuite leurs travaux. 

Le Congrès, continuera demain matin, à 
8 heures. 

Les Instructions en cours 
Le recours en cassation de Bolo pacha 

Paris, 22 Mars. 
A la suite du rejet de son pourvoi devant 

le Conseil de révision, Bolo pacha a signé 
un recours devant la Cour de cassation. Le 
dossier de l'affaire ost parvenu aujourd'hui 
au greffe de la Cour suprême. Lo conseiller 
Laboric a été chargé du rapport. 

L'affaire Suzy Depsy 
Paris, 22 Mars. 

Sauf le banquier Tremblez, qui est souf-
frant et reçoit des soins à la prison de la 
Santé, tous les autres inculpés dans cette 
affaire d'intelligence avec l'ennemi ont été 
amenés cet après-midi devant l'ofRcier rappor-
teur chargé de l'enquête, le sous-lieutenant 
Gazier. Ce sont l'actrice Suzy Depsy, son 
ma.i'i Guillier, Hensy, Jay, Brodier, remis 
hier en liberté provisoire, et enfin le capi-
taine Ladoux, celui-ci inculpé de commerce 
avec r ennemi. Il a été notifié aux premiers 
une nouvelle inculpation moins grave pôna-
lement que la première, celle de commerce 
avec l'ennemi. 

L capitaine Ladoux a subi le premier in-
terrogatoire de forme depuis qu'il est inculpé 
dans cette affaire. 

L'affaire Gaiilanx 
Paris, 22 Mars. 

M. Joseph Caillaux a été interrogé aujour-
d'hui, jusqu'à 6 heures du soir, par le capi-
taine Bouêhardon, qui, en outre, lui a don-
né connaissance des documents qui lui sont 
récemment parvenus. 

les Affaires ds Trahison m Italie 
Rome, 22 Mars. 

Dans le procès d'espionnage dirigé contre 
Mansuessi, le ministère public a requis la 
peine de mort. 

Trois eoDDS fie mains enoemis éoSiooeot SOP soirs tat 
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Communiqué officiel j 
Paris, 22 Mars. s 

Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : 

Assez grande activité de l'artillerie pendant la première partie de la 
journée, plus violente dans l'après-midi, notamment en divers points au 
nord du chemin des Dames, dans les régions de Courcy et de ia Pompelie, et, 
en Champagne, au sud de Moronviliiers. 

TJ-ois coups do main ennemis au nord de Souain et à l'est du Teton n'ont 
obtenu aucun résultat. 

Rien à signaler sur 1© reste du front. 

. AVIATION 
Dans la journée du 21 mars, deux avions allemands ont été détruits et 

quatre gravement endommagés à la suite de combats avec nos pilotes. En 
outre, trois appareils ennemis ont été abattus par les tirs do nos canons 

| spéciaux. 
SvVVVVVl/l'lVl/VV-VVVVVVVVlAA/^^ 

L'attaque allemande. — L'assaut en ba-
taillons serrés. — Les Anglais ré-

sistent vaillamment au choc. — 
, • Les résultats de la première 

journée 
Paris, 23 Mars 2 h. 30 matin. 

L'attaque allemande, depuis si longtemps 
annoncée par la presse ennemie, commence 
dans la matinée du 21 mars. Elle n'affecte, 
jusqu'à présent, que les lignes britanniques. 
La lutte, en effet, s'est engagée depuis la 
région de CroisUles, sur la Sensée, à l'ouest 
de Cambrai, jusqu'à l'Oise, prés de la Fère, 
soit sur un iront de quatre-vingts kilomètres, 
le plus large qui ait été encore attaqué au 
cours de cette guerre. 

Le combat, mené par les troupes que com-
mande le kronprinz Ruprecht de Eavière, a 
été extrêmement violent, toute la journée et 
jusqu'à assez tard dans la soirée. 

Contrairement à la tactique de pilonage, 
employée lors des dernières offensives, la 
préparation d'artillerie fut, cette fois, très 
courte, puisqu'elle n'a duré que quelques 
heures. Mais sa brièveté fut-» compensée par 
sa puissance et sa violence. Un grand nom-
bre de pièces allemandes et autrichiennes 
lancèrent des obus explosifs et toxiques, ces 
derniers, destinés à annihiler les batteries 
anglaises. Puis, l'infanterie allemande se 
lança à l'assaut en bataillons serrés. 

Lo choc fut rude. Il fut reçu avec leur fer-
meté coutumière par les Anglais qui, du 
reste, ainsi que M. Bonar Law l'a déclaré hier 
aux Communes, s'attendaient à être assaillis 
dans ce secteur, c'est-à-dire que les mesures 
de protection y étaient sérieuses, et que l'en-
nemi n'a pas eu le bénéfice de la surprise. 
Malgré la violence et l'acharnement de leur 
assaut, les Allemands n'ont obtenu qu'un ré-
sultat hors de proportion avec leur effort. Ils 
ont seulement pu franchir la ligne avancée 
de nos alliés fct pousser jusqu'à leur première 
ligne, où les Britanniques les ont complète-
ment maintenus. 

Ce repli volontaire sur une certaine posi-
tion de défense correspond à la méthode de 
combat employée maintenant pour éviter de 
laisser aux mains de l'assaillant de nombreux 
prisonniers, comme il est arrivé toujours 
dans les- offensives antérieures, la portée de' 
plus en plus grande des canons rendant im-
possible la défense des organisations avan-
cées. D'autre part, si l'on songe que l'attaque 
allemande fut portée exactement dans les 
contrées ravagées et évacuées par eux, il y a 
un an, sur une sorte de glacis particulière-
ment difficile à tenir, leur légère avance ap-
paraît encore moins brillante. Au surplus, les 
bulletins ennemis eux-mêmes confirment 
cette opinion, puisqu'ils se bornent à men-
tionner laconiquement que « les troupes al-
lemandes ont pénétré dans la première ligne 
britannique » sans préciser en quels points 
ni sur quelle profondeur. 

Cependant radversaii*e a mis en jeu des 
effectifs formidables, comme au temps des 
journées de Verdun. Des divisions que les 
Allemands ont amenées sur le front franco-
britannique, un grand nombre de celles-ci, 
parmi lesquelles figurent des unités de la 
garde, ont été lancées, dès hier, dans la four-
naise, et une autre partie, à l'arrière des 
lignes, est prêt à alimenter, en réserve, l'of-
fensive de l'ennemi contre les Anglais. 

Il faut s'attendre, du reste, à voir une ac-
tion identique se produire bientôt, avec des 
moyens aussi puissants, contre le front fran-
çais. Elle pourrait, si l'on s'en tient aux 
indications des derniers communiqués, se 
produire le plus vraisemblablement en 
Champagne, dans le secteur où commande 
le kronprinz d'Allemagne, à moins que ce ne 
soit dans le secteur de Verdun ou en Lor-
raine. 

Mais du côté ahié, aussi les réserves ne 
manquent pas, non plus que les possibilités 
pour les amener rapidement dans les sec-
teurs où leur présence deviendrait nécessaire. 

Déjà les pertes allemandes sont extrême-
ment lourdes, comme il est naturel avec leur 
tactique d'attaque en formations denses, que 
les tirs de barrage fauchent avec une impi-
toyable précision. Mais les soldats allemands 
ont besoin de marcher coude à coude, pour 
avoir du mordant, et c'est pourquoi l'état-
major allemand recourt à ce procédé meur-
trier, sans obtenir des résultats plus positifs. 
Il y a lieu de penser qu'il ne pourra pour-
suivre longtemps plusieurs offensives combi-
nées de grande envergure. 

Telle est la physionomie de cette première 
journée de bataille. En résumé, nulle part 
les Allemands n'ont pu atteindre les objectifs 
qu'ils s'étaient assignés, et ils ont dû se 
borner à une avance tout à fait réduite, au 
prix de sacrifices effroyables. Ce résultat, en 
comparaison surtout du caractère violent de 
l'attaque de l'ennemi, est d'autant plus en-
courageant que l'expérience d'une guerre mo-
derne a prouvé le peu d'importance des avan-
tages obtenus au début d'une action offen-
sive, avantage qu'il est rare de pouvoir re-
trouver dans la suite aussi facilement. 

Les Allemands, encore sous le coup de la 
sévère défense anglaise et des lourdes pertes 
qu'ils leur ont infligées hier, n'ont pas re-
nouvelé, ce matin, leurs attaques. 

L'impression du grand quartier général 
britannique est satisfaisants 

Paris, 22 Mars. 
M. Clemenceau est venu cet après-midi, 

pendant quelques instante, dans fes cou-
loirs de la Chambre, où il a faiUpi*rt aux 
députés de l'impression très satisfaisante 
qui lui avait été transmise du grand quar-
tier général britannique. , 

Pas de communiqué 
Paris, 23 Mars. 

L'agence Havas nous transmet la note sui-
vante : 

« Aucun communiqué britannique ne sera 
donné cette nuit. » 

Rupture des pourparlers de paix 
entre le Caucase et la Tnrqnîe 

Pétrograde, 22 Mars. 
Les pourparlers entre la Diète caucasienne 

et le grand quartier ottoman au sujet de la 
. paix séparée, ont été rompus, les exigences 
turques étant inacceptables. 

Les Allemands avancent toujours 
Pétrograde, 22 Mars. 

Les Allemands ont occupé Ochakofï. 

L'ambassadeur de3 Etats-Unis 
ne quittera pas la Russie 

Moscou, 19 Mars. 
Répondant à la question de savoir si, à 

la suite de la ratification de la paix par le 
Congrès des Soviets, le consulat américain 
quittera la Russie, M. Francis a fait la décla-
ration suivante : 

Je ne quitterai vas la Russie avant d'y être 
contraint par la force. Le gouvernement et 
le peuple américains sont Irov profondément 
intéressés à la prospérité du peuple russe 
pour abandonner la Bussie aux Allemands, 
L'Amérique est sincèrement intéressée à la 
liberté du peuple russe et fera tout stn pos-
sible pour garantir les véritables intérêts du 
pays. 

Si le peuple russe, brave et patriote, lais-
sait momentanément de côté les désaccords 
politiques et agissait résolument et énergi-
quement, il pourrait chasser l'ennemi de son 
territoire tt garantir à lu fin de 1918 une 
paix durable pour lui et pour le monde entier. 

Mon gouvernement considère toujours que 
l'Amérique est l'alliée du peuple russe et nous 
sommes. piMs AL aider, n'importe jquei ..gouver-
nement qui organise sincèrement une résis-
tance énergique à l'invasion allemande. 

Le grand-duc Michel est devenu fou 
Pétrograde, 22 Mars. 

Le journal Vetchernaya Potchla annonce 
que le grand-duc Michel, frère de l'ex-tsar, 
qui a été récemment déporté à Perm, est de-
venu fou. 

La Paix roumaine 
Le cabinet MargMoaan 

Jassy, 22 Mars. 
Le cabinet Marghiloman est composé de la 

façon suivante : 
Premier ministre et. Intérieur, M. Alexan-

dre. Marghiloman ; Affaires Etrangères, M. 
Constantin Arion ; Agriculture, M. Grégoire 
Cantacuzème ; Industrie et Commerce, M. 
Nicolas Ghica Comance ; Finances, M. Michel 
Sauldsco ; Guerre, général Herjoux ; Instruc-
tion Publique, M. Simon Modonintzi ; Tra-
vaux Publics, M. Constantin Moissner ; Jus-
tice, M. Dometre Dobresco. 

Tous ces ministres sont membres du parti 
conservateur. 

L'armistice prolongé 
Amsterdam, 22 Mars. 

On mande de Vienne : 
L'armistice des puissances centrales et de 

la Roumanie est prolongé de trois jours. 

COMMUNALES 1892. — Le numéro 295.296 
gagne 100.000 francs. 

Le numéro 178.355 gagne 30.000 francs. 
Los 2 numéros suivants : 321.019 434.8S0 

gagnent chacun 10.000 francs. 
Les 4 numéros suivants : 243.S59 348.375 

3.861 151.509 gagnent chacun 5.000 francs. 
Les 30 numéros suivants : 342.847 34S.391 

367.357 48.887 64.540 32.032 330.035 121.695 
191.053 41.173 263.371 489.003 479.098 480.499 

63.957 39.098 311.178 11.262 346.048 320.027 
136.898 379.801 243.619 320.534 276.600 332.837 
406.877 307.182 73.684 62.715 gagnent chacun 
1.060 francs. 

COMMUNALES 1912. - Le numéro 510.307 
gagne 100.000 francs. 

Le numéro 1.587.778 gagne 10.000 francs. 
Les 12 numéros suivants : 1.715.041 1.383.513 
287.156 1.470.711 216.601 1.742.058 1.784.947 

3.136 1.366.357 1.371.110 1.762,685 1.963.560 
gagnent chacun 1.000 francs. 

Les 100 numéros suivants : 1.428,734 414.223 
652.252 21.256 456.415 440.303 1.897.296 
122.031 423.721 885.635 1.653.007 1.208.396 
724.408 437.399 933.695 1.020.077 1.090.753 

1.265.470 828.700 316.271 119.398 917.568 
1.181.444 942.135 1.821.771 1.281.510 1.259.551 

170.196 ' 836.898 i'27.177 1.893.89-3 950.146 
1.1.45.495 922.803 918.177 1.294.909 085.983 
1.208.793 1.407.769 909.156 52.000 847.959 

620.902 433.585 1.236.510 234.336 1.112.898 
401.446 158.139 1.206.726 98.065 921.514 

1.341.426 1.637.243 1.94-0.259 145.997 S54.555 
503.655 1.036.371 1.643.359 870.901 728.477 

1.417.174 1.561.757 69.877 225.284 971.275 
178.485 1.480.763. 856.326 1.675.434 1.711.118 
853.501 1.607.633 947.020 1.364.233 181.484 

?.ÔQ6 376.02$ 194.415 B7443S 109.742 
446.831 751.604 1.446.859 497.404 74 821 
630.610 • 1.638.785 930.473 448.017 399.258 

1.051.060 1.334.325 903.466 010.492 403.714 
586.243 1.193.376 1.127.139 gagnent chacun 

500 francs. 
FONCIERES 1895. — Le numéro 5.532 gagne 

.OG.COi) francs. 
Le numéro 60.516 gagnent 25.000 francs. 
Le numéro 365.630 gagne 10.000 francs. 
Les 3 numéros suivants : 156.67 8 89.415 

128.373 ganent chacun 5.000 francs. 
Les 50 numéros suivants : 431.913 377.893 
7.043 133.872 236.426 215.156 34.151 160.329 

384.853 230.802 215.725 404.108 372.740 498.720 
254.205 75.205 460.223 314.826 499.623 244.458 
263.692 859.849 160.210 488.666 494.275 60.740 
374.813 493.359 124.614 187.403 217.040 201.420 
196.71(1 306.416 100.759 ' 81.762 26.983 191.760 
175.726 300.898 372.228 183.488 14.535 72.186 
81.414 132.925 70.290 299.21-4 340.134 330.615 

128.373 gagnent chacun 6.000 francs. 

CoïïifMiniiiué efficio! 
Rome, 22 Mars, 

Le commandement suprême fait le commw 
niqué officiel suivant : 

Pendant la journée d'hier, on a eu una 
pîus grande activité combative sur tout la 
front. Des patrouilles ennemies ont été mi-
ses en fuite à l'ouest die la val!éo t3e Conceï 
(Giudicarie) et aux Graves (Piave). 

Dans le secteur val Frenzela-Brenta, un 
détachement ennemi a réussi à pénétrer dans 
un de nos postes avancés, mais arrêté par; 
notre tir de barrage immédiat et contre-at-
tacjué, il a été obligé à se replier sur sest 
positions de départ. 

Nous avons capturé quelques prisonniers* 
dans la région nord-est du mont Grappa. 
Les deux artilleries ont exécuté des actions' 
plus intenses à cheval da la Piave. 

Sur le plateau d'Asiago, des aviateurs ita-
liens et français ont abattu un avion en* 
nemi. Au delà de la Piave, les aviateurs an-
glais en ont abattu trois autres et contraint 
un quatrième à atterrir désemparé. Au sud 
de la Motta-dï-Lïvenza, un drachen ennemf 
a été incendié par noire artillerie. 

a tinerre sons-manne 
Un vapeur norvégien coulé 

Londres, 22 Mars. 
D'après une dépêche de. Copenhague aux 

journaux, le ministre norvégien des Affaires 
Etrangères annonce que le vapeur norvégien 
Nordkyn, 3.244 tonnes, a été coulé dams l'A-
tlantique le 14 mars. On n'a pas eu de nout 
velles de son- équipage. 

3E3TL2.1i«3±in IF'ixz.GLXXci&ic? 
Parts, S} mars. — Non seulement la plupart des 

valeurs font preuve de bonnes dispositions, mais 
noU'e marché se présente aujourd'hui assez actif* 
Nos rentes sont fermement tenues. Notre 3 %! 
atteint 67 francs et notre 5 % 88.20. On continua 
à rechercher les actions de nos banques et la plu-
part des actions de nos chemins de fer. U n'y a, 
aucune affaire sur le groupe russe qui est indé-
cis. Le groupe le plus favorisé est certainemenS 
celui des valeurs de transports mariUmes où les 
demandes surpassent de beaucoup les offres. Lès-
valeurs métallurgiques dites de guerre sont de»' 
nouveau en reprise et les valeurs brésiliennes' 
font preuve d'une certaine résistance. 

La Neurasthénie, l'anémie, 
toutes les dépressions physiques et 
morales résultant de l'appauvrisse-
ment du sang, sont 

Mmm par Lft FERRQCAR1IHE 
-PS_o»pî_atée du Dr VSLLARE6 

Dépôt : Pharmacie Braehat, Bel, succes-
seur, 7, rue Poids-de-la-Farine. 

EN VENTE dans toutes les Pharmacies 

LE MEILLEUR ' 
CIRAGE A LA CIKg 

Usinas à Courbevoie 

Procédé Eceveté 
Z=ESSHVE ALBATBâ 

VSLLENEUVE-LES-AVIGNOW (Gard) 

f 'MR^/FE?» Le plus puissant 
ra PB V fef. médicament. 

Trbuï' excellent — Bonne Digestion ïKSIlilOÏ 
en Gouttes concentrées et titrées. 

Convalescents, Anémiés,Tou,ssetjxs 
Bronchitiques, Tuberculeux, etc. 1 '> 

i/2 îlacon 3.50. Flacon S francs franco posto. Notice 
PÏIAKMAGÏE du PRINTEMPS,32, r. Jooiert, 

et toutes Pharmacies. 
gratis. 
Paria 

IMPOTS NOUVEAUX, -r. Tout contribuable* 
embarrassé pour ses déclarations de reve-
nus, impôts cédulaires, de guerre,- dégrève-
ments, réponses à faire au fisc, réclama-
tions, peut s'adresser à M J.-A. Coulanges, 
expert-comptable spécialiste, 37, rue Paradis.-

REMERCIEMENTS (Salernes) 

M. A. Juhau, ancien adjoint au maire ; 
M. Jules' Juhau et leurs familles, remercient 
bien sincèrement des nombreuses maraues da 
sympathie qu'ils ont reçues à l'occasion du 
décès de leur mère, ' 

REMERCIEMENTS ET AVIS DE MESSE 
(Hyères) 

M™ Languereau remercie toutes les per-
sonnes -qui lui ont témoigné des marques 
de sympathie à l'occasion du décès de 
M. GIRAUD, son frère, directeur de la So-
ciété Hyéroise, et les prient d'assister à la 
messe de sortie de deuil qui sera célébrée le 
mardi 26 mars, à 9 heures 30 du matin, en; 
l'église Saint-Louis. 

AVIS DE &EGES (Marseilie-Aubagne) 

Les obsèques de M. OLIVE Joseph-Jacques, 
chef cantonnier, retraité des Ponts et Chaus-
sées, auront lieu aujourd'hui, à 4 heures a 
La Tourtelle, et à 4 heures 30, à Aubagiie. 
Les parents et amis sont priés d'y assister, 

AVIS DE DECES 
Les obsèques du soldat GDJATTE, du 3° ti-

railleurs algériens, décédé des suites de bles-
sures de guerre, auront lieu ce matin, à 
8 heures 15, à l'hôpital militaire, rue d« 
Lodi. 

M. Louis Payau, agent eu douanes et soi 
personnel, font part à leurs amis, clients et 
connaissances que les obsèques de M. Syg-
vestre GENTIL auront lieu aujourd'hui 23 dut 
courant, à 9 heures du matin, 31, rue Jour-
dan. 

Le Conseil d'administration du Syndicat 
des patrons boulangers invite tous ses mem-
bres à assister au convoi funèbre de leur 
collègue regretté M. GERMAN, qui aura lieu 
aujourd'hui samedi 23 du courant, à 4 h-
rue de la Loubière. 58. 

La Pitié Suprême prie ses adhérents (hora-
mes ou dames) et toutes personnes qui poud-
roient se joindre A elle d'assister aux obsè-
ques du soldat IED.AHMIN Mohamed, 3° ti-
railleurs indigènes, mort pour la patrie, qui 
auront, lieu aujourd'hui samedi 23 du cou-
rant, à 8 h. 30, à l'hôpital militaire rue de* 
Lodi. 
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M'EST PLUS UNE INFIRMITE 
pour les blessés qui adoptent les nouveaux 
Appareils ' sans ressorts perfectionnés de 
A. ÛLAVERSE. 

Ce sont des centaines d'attestations que 
suscite journellement cette précieuse décou-
verte. Dans notre région en particulier, où 
la renommée du célèbre Praticien est très 
répandue, nombreuses sont les personnes qui 
ont pu, grâce à elle, recouvrer l'intégrité de 
leur santé et de leurs forces. 

C'est pourquoi tous nos Lecteurs atteints 
de Hernies, Efforts, Descentes, etc., doivent 
profiter du passage de l'émlnent Spécialiste 
pour lui rendre visite de 9 h. à 4 h. à : 
Avignon, samedi 23 mars, Grand-HoteL 
Tarascon, dimanche 24. hôtel des Empereurs. 
Cawaillon, lundi 25, hôtel Moderne-
Arles, mardi 2G, hôtel du Forum. 
Salon, mercredi 27. hôtel de la Poste. 
Alx, jeudi 23, hôtel du Louvre. 
Brîgncies, vendredi 29, hôtel Gonnet. 
MARSEILLE, samedi 30, dimanche 31 lundi 

1- mardi 2, mercredi 3 et jeudi 4 avrtL 
hôtel Richelieu, 15. cours Belsunce. 

Draguisman, samedi 6, hôtel Berttn, de 8 a. 
à 11 'heures du matin. 

Toulon, dimanche 7 e; lundi 8, h. Victoria. 
a Traité de la Hernie ». Conseils et rensei-

gnements gratis et discrètement. A. CLAVE-
RIE, 234 Faubourg St-Martin, à PARIS. 

TOUS NOS COMPLETS OU 
PARDESSUS SUR MESURE 
AVEC ESSAYAGE ET DE-
VANTS INCASSABLES 

â lirai Tailleur j £s ™g&2*eo 
MARSEILLE f Bddo la Madeleine, 37 

AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZIERS 
MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE. GRENOBLE 

Société anonyme au capital de 2.200.000 fr. 
Siège social, 37 bis, rue Singer, Paris 

MM. les actionnaires sont convoqués en 
assemblée générale ordinaire annuelle pour 
le lundi 15 avril, à 15 heures, à Marseille, 
1, place de la Bourse. 

ORDRE DU JO0R : 
J» Présentation et approbation du rapport 

du Conseil d'administration, du rapport du 
commissaire, du bilan et des comptes de 
l'exercice 1916-1917 ; * 

2» Répartition des bénéfices : fixation des 
dividendes à distribuer aux actions de prio-
rité et aux actions ordinaires ; 

3» Nomination d'un, administrateur ; 
4° Nomination du ou des commissaires des 

comptes pour l'exercice 1917-1918 ; 
5° Autorisation aux administrateurs de 

traiter des affaires avec la Société en vertu 
de l'article 40 de la loi du 24 juillet 1867. 

Les actions devront être déposées à Paris, 
soit au siège social, soit à la Banque Privée, 
ou à Marseille, à la Banque Privée, au moins 
cinq jours avant l'assemblée. 

De plus, sont acceptées lès attestations de 
dépôt des titres émanant de tous les établis-
sements de crédit, des banques particuliè-
res, des agents de change ou des notaires, 
pourvu que ces attestations parviennent, 
cinq jours au moins avant la réunion, soit à 
la Banque Privée, à Paris, soit à la Ban-
que Privée, à Marseille. 

GD HOTEL DU GLOBE 
Rus Cuf-ert (face Postes) MARSEILLE 

Confort Moderne • Chambres Tourtng-Club 
Electricité ■ Ascenseur ■ Tél. 17.63 

Bulletin Commercial du 22 fers 
GRAINES ET LEGUMES SECS — Pois chi-

ches 180 à 190 fr_; haricots, 190 à 200 fr.; 
lentilles des Indes, nettoyées, 225 fr.; févettes 
cassées, 160 à 180 fr.; alpistes Maroc, 112 fr. 
les cent kilos. 

LA # MAISON TH1ERY et SIGRAND 
(THIÉïlY A1NÈ successeur), a l'honneur <le prévenir sa clientèle 
que, par exception, ses magasins seront ouverts jusqu'à midi : 
Dimanche 24 Mars, jour «les Hameaux, et fermes Dimanche et 
Lundi de Pâques. i 

LA BELLE JARDINIÈRE ffSTS£^Z 
par exception, ses magasins seront ouverts jusqu'à midi : Diman-
che 24 Mars, jour des Hameaux, et fermés Dimanche et Lundi 
de Pâques. 

LA MAISON DEWACHTER îS^iï'SteïSfe 
que, par exception, ses magasins seront ouverts jusqu'à midi : Di-
manche 24 Mars, jour des Hameaux, et fermés Dimanche et Lundi 
de Pâques. 

tiou, ses magasins seront ouverts jusqu'à midi : Dimanche 24 
Mars, jonr des Rameaux, et fermés Dimanche et Lundi de 
Pâques. 

LA GRANDE MAISON ISS^VSSSSZ 
ses magasins seront ouverts jusqu'à midi : Dimanche 24 Mars, 
jour des Rameaux, et fermés Dimanche et Lundi de Pâques. 

FRUITS El* LEGUMES FRACS. — Arti-
chauts de pays, 4 à 8 fr.; d'Algérie, 1 à 3 fr. 
la douz.; tomates, 200 à 230 fr.; pommes de 
terre, 45 à 60 fr.; nouv., 85 à 100 fr.; oran -e, 
le mille, 60 à 200 fr.; mandarines, 45 à 200 fr.; 
citrons, 30 à 60 fr.; épinards, les 100 Kilos, 
30 à 40 fr.; dattes 120 à 185 fr.; choux-fleurs, 

7 à 8 francs la douzaine ; pommes, 78 à 
175 francs ; ordinaires. 25 n. 50 fr.; poires 
royales, 50 à 140 fr.; communes, 30 à 50 fr.; 
poireaux, 1 fr. 50 la douzaine ; carottes, 3 à 
4 fr. les 12 paquets ; châtaignes, 80 à 85 fr.; 
asperges belles, 4 fr. 25 à 7 fr. 55 ; petites, 
1 fr. 25 à 2. fr. 55. 

DES TREIZE FOUETS 
du PERE Blaiae 

CONTRE TOUS LES VICES 
DU SANG ET IRRITATION 

Prix 0.75 le paquet; par poste t.05 

MaisonBLAIZE PERE, 4 a.r.Môolan 
Le second magasin (par la rue de Rome) 

Ne pas se tromper 

REFUSER LES IMITATIONS 

rg1g»j]biflBi.e du Travail 
VIA, On demande un ouvrier teinturier payé 10 fr. 

pair jour, travail assure; un aemi-ouvrier et des 
ouvrières repasseuses en tetnturerio, chez Dépétris, 
6. Pomt-de-Vivaux. 

wv On demanda bonne à tout faire, de 20 à 
25 ans, chez Mme Achard, rue do Rome, 23. Se 
présenter de 11 du matin à 4 heures du eoltr. 
wi On demande uii garçon de 13 à 14 ans, pour 

courses Pharmacie, 7, allées des Capucines. 
vw On demande un jeune homme et un re-

traité comme homme de peine, droguerie Vaysse, 
67, rue Ternisse. S8 présenter môme le dimanche 
matin. 

•vw On demande une culotHère chez Agutte, tail-
leur, 32, rue Grlgnan. 

vw On d'etfaaindie, une demi-commis© en chaus-
sures, Grand'Rue, 58. 

vw On demande une nourrice & la campagne. 
S'adresser 71, rue Saimt-Forréol, ail premier. Inu-
tile se présenter sans bons renseignements. 

vw On demande des ouvrières et apprenties pour 
rideaux bambous et cartons, 55, avenue du Prado, 
magasin de cooronnes. 

wv, Giletières, pantalonnières et apprentie, sont 
demandées pour l'atelier et le dehors, travail as-

W, me Saint-Ferré**. 
» X 

saié. Académie de Conpe. 
3- étage. 

vw On demande cocher pour hOtel Vw, 
40 ans. Bran., rue»Vacon, î. 

wv On demande une bonne ouvrière repasseuse, 
ruo da Village, 28. 

wv On demande un ban coupeur pour la sérJ». 
Se présenter de suite, 30, quai du Canal, A. Boccl. 
wv On demande ûvs commises et apprenties au 

magasin, de lingerie et confections pour dames, 
3, cours Belsunce. 

wv On demande des piqueuses pour le/Siuora 
chez Mme J. Payan, i2, rue d'Aix {domaineVL 

wv On demande une jeune fuie de 15 à 53 ans, 
pour la libra&rio Dayet, 21, rue Paradis. ^ 

wv Jeune homme demande travail dans magasin, 
19 ans, ajourné, de préférence dans pharmacie. 
Ecrire George, rue Coutellerie. 25. 

BOURSE DU TRAVAIL (téléphone 9-29). — Oa 
demande : des mineurs et terrassiers dans les 
Basses-Alpes ; un telnturier-dégraisseur, à Oar-
cassonne (Aude) ; des ouvriers charrons, un menui-
sier et un peintre on voitures, à Rabat (Maroc) ; 
des ouvriers agricoles, Peipin (Basses-Alpes) ; deux 
ouvriers agricoles ou ménage, à La Cadière (Var); 
un ouvrier forgeron-charron, un ouvrier mouleur 
et un noyauteur ; un demi-ouvrier coûteux «o 
chaussures ; un chaufournier connaissant la fa-
brication de chaux grasse ; des ouvriers machi-
nistes pour menuiserie ; scieurs, toupilleurs et 
dégauchisseurs ; un ouvrier typographe ; un de-
mi-ouvrier et un apprenti tailleurs ; un commis-
épicier ; des ouvriers mécanidens-monteurs pour 
machines agricoles ; un jeune garçon de bar ; des 
ouvriers menuisiers ; un ouvrier leitolantHjyplom-
bier ; un bon scieur-affûteur ; un ouvrieS'' char-
ron ; un employé de bureau (cerâin âge)» • nrt 
ouvrier charron-carrossier ou menuisier ; un ou-
vrier jardinier-fleuriste ; un jeune homme de 15 
à 10 ans pour caisserie ; un veilleur de nuit (re-
traité de préférence) pour hôtel ; un ouvrier mé-
canicien-cycliste ; un ouvrier peintre en bâtiments 
en banlieue ; un jeune garçon laitier ; des jeunes 
gens de 14 à 16 ans pour magasin et courses ; des 
apprentis : graveur sur métaux, typographe dé-
grossi, bijoutier, ferblantier, mécanicien-dentiste, 
plombier dégrossi, menuisier dégrossi ou non, dro-
guiste et courses ; une ouvrière et une demi-ou-
vrière papetières ; une ouvrière, demi-ouvrièro et 
apprentie tailleuses ; ouvrière lingère â la jour-
née ; une demi-ouvrière et apprentie repasseuses ; 
une apprentie coiffeuse ; une demi-ouvrière mar-
geuse ; une apprfiteuse et une apprentie modistes ; 
des ouvrières gUetières -, des ouvrières pantalon-
raières ; une ouvrière pompière ; une apprentie 
commise ; une apprentie margeuse. S'adresser 
Bourse du Travail, ru* do l'Académie. On est prié 
d'apporter livrets, certificats et pièces d'rden*ité, 
de même crue faire connaître le résultat du gplace-
ment. Il n'est répondu qu'aux lettres avec tÎKOira 
pour réponse. 

ZBR3SS5SSEHHE3 

Malgré les difficultés et la hausse continuelle des marchandises nous mettons 
en vente pour toute la semaine les séries réclame en » 

'antaions fantaisie, a 
Voir nos étalages de Costumes Enfants, Chapellerie, Bonneterie 

AVIS. - Mos Magasine île MHEILLE eî île MES seront ouverts à la vente, demain, Jesço'à mi. 

ÊWBTEZ 
• oa 

ÉNERGIQUEMENT 

Rhumes, Maux de Gorge, Enrouements 
Rhumes de Cerveau 

Bronchites aiguës ou chroniques, Catarrhes, 
Grippe, Influenza, Asthme, Emphysème 

AVEC LES 

ANTISEPTIQUES 
CONDITION INDISPENSABLE 

DEMANDEZ, INSISTEZ pour obtenir, 
EXIGES BIEN dans toutes les Pharmacies les 

Y'ERITABLES FâSTSLLES ÏILDA 
Teadues SEULEMENT en BOITES de 1.75 

PORTANT LE NOM 

Viande ouite et désossée Ire qualité. Vente directe au consommateur : 
JWÏJUI&SJ B B FJ I!i i> Franco 108 fr. la caisse de 48 boîtes de 340 gr. net. cont. mand ou remb. 

IMPORTATION DIRECTE, Echantillon franco 1 boite 3fr.H. LEBOSSÉ, Corned Beef,t,e Havre. 

BStff Ise ii Iftjtp, LA PHOCEENNE, m la Pâlod, 83-85 
Manufacture d'Echelles en tous genres 

TOUT LE IMOiMDE PRÉFÈRE LA 
38, rue 
Saint-

Ferréol. 

SYPHILIS ^^Tnls^ten^s3 606 
Voies unnaires.-Ecoulements.-Rétrécissementspar Electrolyse. 
INSTIT0T CLINIQUE, 2, coara Bolsnaoe. Oavert tons les jours. Dira, de 9 h. à 11 h. 

Docteurs spécialistes. Traitements sérieux. Prix modérés. 

f? aXmTS1 contre CONSTIPATION, 
A ISIMJL& VERS.CONVULSICfiWS, 

TOUX, CROUTES da LAIT, RASQUETTES, GLAIRESrWU-
GUET.En voato partoat. Dépôt : PH'e HilLHAN, 8, al. Heilhaa. Se méfier dss imitatioaa 

DE TOUTES LES PUSSAKES 
Vente en 

GROS et DÉTAIL 

40, rue des Minimes 

Dépôt de Draperies 
VENTE AU DÉTAIL 

ED. ROUX 
6, rue Kaxo, 6 

chambres, salles 
à manger, bu-

reaux, toilettes, vente, achat, 
échange, 5, rue du Lycée, 1". 
MEUBLES 

A vendra camion avec plan-
ches de côté et banquettes, 

force 800 kilos, en bon état. 
S'adr. le dimanche matin, de 
8 h. à midi, rue Boscary, 11. 

Maladies de la- Peau 
ET SYPHILIS 

Docteur Spécialiste 
Tous les jours, de 2 h. 4 4 h 
45, rue de la République 

Prix modérés 

iriiitr HOMME connais-
<Jà.UriE sant le bois et son 
industrie demande place. Ecr. 
J. Jutot, 28, rue Vauquelin, 
Paris. 

A VENDRE vraison fermée 
et camion, 39, rue Vinceït. 

LE TRÉSOR DE L'ENFÂNCE-CAPiTALISATION 
Société de Prévoyance Mutuelle 

Entreprise privée assujettie au contrôle de l'Etat 
SIÈGE SOCIAL : 61, Rue de Rivoli à PARIS 

TIRAGE MENSUEL da 14 mars 1918m 
Combinaisons A1, A2, A5

 — Durée 33 ans 
avec faculté de rachat â partir de la troisième aonéa 

Les combinaisons suivantes ont été désignées par le sort 
au tarage inensnel dit 14 mars 19âS : 

:E5E O ZS - 3=E2 T - 3E3E 33 J" 
Les titres portant ces combinaisons ont été remboursés : 
1° A 500 francs, titre Al n» 3.126, combinaison H O Z à M. CROUAIL Louis, premier 

maître mécanicien, chemin de la Barre, oies Roseraie, à Tooilon-sur-Mer (Var) ; 
2° A 1.000 francs, titre A2 n» 506, combinaison E A T, à M. GUERILLON, 39, cote de' 

Mont-aux-Malades, à Bondeville (Seine-Iinférieure) ; 
3° A 1.000 francs, titre A2 n° 1.078, combinaison H B J, à Mm* SOGUEL Marie, 141, raé 

Notre-Dame, à Cherbourg (Manche). 

H3ÊGANBSH3E DES TBFBAOES 
Les tirages d'amortissements ont lieu 12 fois par an, le 28 jeudi de chaque mois, ou la 

veille, si le jeudi est un jour férié. T* 
Les amortissements par voie die tirage au sort sont absolument garantis, ils ne dé-

pendent oas de bénéfices éventuels sujets à variations, réalisés au cours d'un exercice, 
comme d'ans certaines sociétés, mais d'un engagement mathématique. 

D'ailleurs les tirages se font d'une ■ façon très simple, presque mécanique, à l'abri de 
toute fraude possible, Us ont lieu au siège social, en séance publique, et tout sociétaire 
est invité à y assister, s'il le désire. 

Trois roues numérotées 1, 2, 3, portent chacune sur leur pourtour les 25 lettres de 
l'alphabet : ABCDEFGHIIKLMNOPQRSTUVXYZ 

On fait tourner les roues autour de leur axe (un sociétaire présent est chargé de 
cette opération) et les lettres sur lesquelles s'arrêtent les roues forment la combinaison 
désignée par le sort. Si, par exemple, la roue n° 1 s'arrête sur la lettre T, la roue n» 2 
sur la lettre E, la roue n° 3 sur la lettre F, tous les titres qui portent cette combinai--
son T E F sont immédiatement remboursables à 500 fr., 1.000 fr., et 2.500 fr., suivant le 
tarif auquel ils appartiennent. 

. Dans le courant d'une année, il est ainsi désigné 52 combinaisons, à raison de 4 ou 
5 par mois, suivant le nombre de jeudis compris dans le mois, la probabilité de sortie 
d'une combinaison à chaque tirage est donc de : 

4 5 
. ou 

15625 15625 
AVIS TRÈS I SIS PORTAIT 

Ha ssnt payables après sortio aux tirages que les eostrats à jeur de leurs vsrsemeab 

Le prochain tirage mensuel aura lieu le jeudi 11 avril 1818 
(1) L'article 3 de l'arrêté ministériel du 87 novembre 1917, . publié au Journal Officiel 

'du 28, interdit de publier les combinaisons ne donnant pas lieu au remboursement. 
Agents généraux, bons producteurs, sont demandés 

Ecrire au siège social, 61, rue de Rivoli, Paris (la arrondis.) 

Pea de personnes ignorent quelle triste infirmité constituent tes 
hémorroïdes, car c'est une des affections les plus répandues; mais 
comme on n'aime pas à parler de ce genre de souffrance même à 
son médecin, on sait beaucoup moins qu'il existe un médicament 

qui les guérit radicalement et sans danger. 

En découpant ce Bon et en l'adressant à 
o PRODUITS NYEDAHL, 20, ruo da La BochefoneauM, PABIS. 

on recevra gratuitement et franco une intéressante brochure de. iSo pages. 

Vente on Achat 
de Fonds de Commerce 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de tonds de 
commerce peuvent .être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarif 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans la quinzaine de la date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou-
velée du 8" au 15" jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra : 
la date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
fixé poux les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort du tribunal. 

ON DEMANDE 
5, rue Noailles, 
exigées. ' 

références 

rajTDr:PREPiEun à for-CrlInC fait est demandé 
pour fabrication charbon 
de bois. B. Molinas, à 
Aix-en-Provence. 

2e a5f!£ Le magasin de bou-
HilQ chérie de M. Mes-

tre, 1, rue du Fort-du-Sanc-
tuaire, est vendu à pers. dés. 
dans acte. Opp. chez M. Ma-
gnan, 137, bout. Chave. 

Suis acheteur coupeuse et 
presse savonnettes. S'adres-
ser Savonnerie, 7, boulevard 
Gorderie prolongé, Marseille. 

ASSOCIÉ ou INTERESSE 
avec rapport de-

mandé pour donner extension 
commerce de gros, pleine ac-
tivité, bel avenir. Ecrire J. 
Nicolas, poste restante, place 
St-Ferréol. 

AUTOMOBILES » 
teur, monteur demande em-
ploi dans maison bourgeoise 
ou usine. .S'adresser boulev, 
des Dames, 47, au bar. 

AMOIEM PROPRIETAIRE de &ARA0B 
mécanicien, récemment libéré 
du service militaire, très au 
courant des camiojos et des 
questions de transports par 
route, cherche situation. 1er-
lin, 295, vallon de l'Orlol, 
Marseille. 

Les actionnaires de la So-
ciété Coopérative des Ouvriers 
et Employés des Mines et de 
lUsine d'Alumine sont convo-
qués en asemblée générale le 
samedi 30 mars, à 8 heures du 
soir. 

ORDRE DU. JOUR : 
Admission de nouveaux ac-

tionnaires ; 
Réglementation de la dis-

tribution des denrées. ■ 

GtWVC anglais demande bons 
2_nc£ maçons. Se présenter 

11 A, rue Ste-Victoire, le ma-
tin, vers 9 h. 

Â VENOBE 5ARC*M^ourant 
continu, 8 ampères, 220 volts. 
Ecrire ou s'adresser bureau 
du journal. 
L'ARGUS DE LA PRESSE 

37, rue Bergère, Paris 

Le Pain de Guerre 
ne cause pas de troubles d'Estomac 

(Aigreurs, Brûlures, Crampes, Pesanteurs, Vertiges) 
si l'on a soin de prendre après chaque repas, dissous dans 
un demi-oerre d'eau, un comprimé de 

qui NEUTRALISE les acidités, absorbe les gaz, 
facilite la digestion et rend à l'eStOmdG 

son fonctionnement normal 
Dans tontes les Pharmacies, la boîte de 40 comprimés : 3 francs 

Envol franco contre mandat de 3 fr. 30, adressé à M. Louis AMICI, pharmacien 
' Villa Marthe-Renée, Saint-Sylvestre, NICE. 

■ 1 Pharmaciens dépositaires du NEUTROL : — 
^ Marseille : MM. Anastay, Bel, Codol, docieur Charrier, Guigard, 

BOUCHES-DU-RHONE -, AlV : ^Sigauct ; Aubagne : M. Lafond; Arles : M. Flaujat ; 
' Salon : M. Prax ; Tarascon : M. Brot. 

yAR ( Toulon : MM. Arnal, Rougnon, successeur de Castel-Chabre ; 
* * ( Triaire ; Draguignan : M. Bel ; Saint-Raphaël : M. Suiffet. 

•\7-AT-rrTTTCT ( Avignon : MM. Moniel, Ravous : Cavaillon i M. Souffroa ; 
VAUULUbii j Orange : MM. Chaumeton, Laval. 
GARD Nimss : MM. Baud, Favre, Gamel. 
ATPF"«! MATJITTMU'O ( Nico ! MM- Prutiet, Mercier, Rostagni frères, Scoffier : 
Ai^b-MAHUIMlib.... ^ Antibes :M. Guillin; Cannes : M. Goadin ; Menton : M. Caminade. 

BASSES-ALPES Digne : M. Manuel Ferdinand ; Annot : M. Ricbauil. 

Avons acheteur immé-1 
diats de propriétés, corn-
merces et industries. — 
Agence jauffret, Mîmes. 

REPRESENTANT S&$ 
cafés demandés, Arnadd, rue 
Belle-de-Mai, 125. 

OU PiTO VE^OÉ 

en tous genres, 
sur cartons, calicot, etc. 

HAISTRB, place PPéfeeîore 1 
MARSEILLE 

SAGE-FEMME PS». 
res 40 francs Place enfants. 
Consult. gratuites, de 2 h. à 
5 h. M" Arnaud, boul. Made-
leine. 59. 

Le gérant : VICTOB HETR1ES 
tmv- Stêr. au Petit Provençal 

rue de la Darse. 75. 

mousses §ênêrales, (Anémie^ 
'erveuses et toutes les 

Prix de la Boîte 2 francs 50 

çEâles Couleurs, 
hïÀAiûtf AYANT POUR CAUSE L'APPAUVRISSEMENT mauies S0NT KABICÂLEME 

SAM ET LES TROUBLES DE L'ESTOMAC 
GUERIES PAR LES 

par poste 2 fr. 70, mandat ou timbres 

Dépôt Général : DÏANOUX, pharmacien, Grand Chemin d'Aix, 30, MARSEILLE, et Pharmacie du Serpent, Rue Tapis-Vert, 34. 
Toulon : Pharmacies Chabre, Gorlier frères. — Arles : Pharmacie Maurel. — Avignon : Pharmacie Marie. — Aix : Pharmacie Dou. — Aubagne : Pharmacie Lafond. — Carpentras : Pharmacie Laval. — Draguignan : Pharmacie Bel. 

Grasse : Pharmacie David. — Nimes : Pharmacies Favre, Baud, Gamel et Boissier. — Nice : Pharmacie Rostagni. — Orange : Pharmacies Julien, Casimir, Laval, Chaumeton. 
Bonnaure. — Cannes : Pharmacie Antoni. — Tarascon : Pharmacies Bro, Descomps, Dagran. — Perluis : Pharmacie Nicolas et toutes Pharmacies. 

Api : Pharmacie Sanloni. Alais : Pharmacie 
I 


